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▲YERTCSSEMËNT. 



Panoramas d^AviGircm ^ de Vaucltise 
Bi àn MoHT-Ycnrotrx-sonl suivis de i|ael>r 
ques Vues x^emarquabies par leurs beautés 
sauvages^ auprès desquelles les sites les 
plus gracieux de la plaine manquent d*ex«p 
:pressioa| de physionomie et de grandeur. 

Ces PaQoiamas^ renfermeront une Ifo- 
Lîce des oLjcls les plus Intéressans compris 
dans Vhorizon sensible^. Les lacunes , les 
«missions ,^ le désordre doivent caractéoser 
de pareils tableaux. Le reproche de passer 
tout à coup d'un sujet à un autre ^ de mêler 
le sacré an proCue, la géologie à rhis*- 
toire^ et de citer des &its isolés qui se 
succèdent d'après un oï di e topp^raphique 
et non d'après celui des temps ^ ne serait 
foiiU ici on reprocha fondé. 

Les ohj«4s ?tt» d« jia plus frand^ hAttteuc 
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tii) AVERTiSSËldEMT. 

du Rocher d'Avignon, à partir du fort 
Saint-And'^é en-delà du Rhône et en avan- 
çant de gauche à droite , sont décrits tour 
à tour. Après avoir successivement par- 
couru Taire d'une vaste circonférence , je 
termine mon premier article. 

Pour donner une idée plus précise des 
révolutions dont notre ville a été le théâ- 
tre, i'indiqvie ensuite dans cinq ou MX , 
pages, d'après un ordre chronologique, 
les principaux événemens dé son histoire. 

IVTélevant depuis cent cinquante pieds 
jusqu'aux plus hautes régions accessibles, 
je porte des yeux atientîfe sur les ohjets 
qui m'entourent. Bs me charment par leur 
nombre, m'étonnent par leur étendue ou 
me frappent par l'irrégularité de leurs 
masses. 

Parvenu sur une hauteur qu'entoure un 
sol agréablement varié , l'hoinme le fBOÎns 
sensible à ce genre de spectacle ne jpenl 
se défendre d'une impérieuse admiration : 
elle augmente encore m cette contrée est 
féconde en noWes souvenirs. Sous ce double 
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iLYEKXlSSEMENT. ix 

rapport le Panorama d'ATignon l'emporte 
sur tous les autres. 

Le Roclier à pic de Yaucluse ^ dont la 
hauteur n'a pas moins de 170 toises^ prë^ 
sente un autre tableau : on voit les objets 
dans un plus grand éloignement ^ mais on 
les reconnaît sans peine. 

Le Mont-Ventoux a 1000 toises d'élé- 
yation. C'est un colosse à côté du(j[uel tou-* 
tes les montagnes des environs ne sont <jue 
des pygmées : ]e ne connais pas un plus 
bel Observatoire dans nos Alpes ^ ni un 
horizon plus vaste. On y jouit en même 
temps de Puniforme étendue de la plaine 
et de l'aspect imposant des Alpes. 

Le Col-Longet, au milieu des précipices 
et des cimes couyertes de neige qui s'élè- 
vent de toutës parts, jusqu'au*Kleâsus de 
1700 toises^ o£Ere les belles horreurs d'une 
nature inorgaiii<jue et sauvage. 

Mes deux premier^ Panoramas réunis- 
sent ce que la plaine a de plus riant } les 
deux autres^ ce que les montagnes ren- 
ferment de plus majestueux. 



Digitized by Google 



X AVEaTISSEllENT» 

. A ces Panoramas succéderont ^quelcpiea 
vues particulières* 

Les beautés naturelles de la Suisse et de 
la Savoie ont exercé la plume d'un grand 
nombre d'écrÎTains ; mais on n'a presque 
rien dit encore sous ce rapport du Dau-* 
phiné et de la haute Provence. J'extrais 
de mon journal les descriptions des ^ites 
qui m^ont le plus firaippé. .Bien n'y est 
feint ^ rien n'y est exagéré ^ Timaginatiou 
ny entre pour rien : ils sont inanimés 
quand je les ai ,vus sans vie. Il m'eût été 
facile d'imaginer des retraites solitaires,, 
des asiles mystérieux > des aventures, dea 
catastrophes , d'inventer mille épisodes^ 
etc». etc« j mais )'ai cru que le vrai seul 
était préférable aux plus ingjénieuses 
fictions. 

Des poètes et des romanciers ont peijQit 
ce qu'ils nonunent la belle nature , comme 
si elle avait besoin d'omengiens. L .... « Us 
ont réuni dans le même cadre et formé un 
même tout de plusieurs beautés séparées ! 
Loin de les imiter ; j'ai tâché de la repré-^ 
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ATERTiSSBllEMTt XJ 

senter ayec fidélité , c'estrà«dire grande, 
majesltteuse, sublime , en un mot sem«* 
blable à elle-même , et telle qu'on la voit 
fortont' dans.Jes ^Âlpes .où la : main i de 
rhoœme) n'a .point altéré la noblesse de 
ses traits.. Les glaciers , les montagnes 
couvertes de neige , les cimes . élancées 
dans les nues ^ les >Pochers inaccessibles y 
les passages semblées creuses par les.tor-* 
rens, le bord d'un lac élevé, un. silen- 
cieux, clair de lune dans. les plus hautes 
régions, .etc» etc. , sont les sujets de quel*- 
ques tableaux connus, seulement des ber- 
gers et des chasseurs. 

Je. donne à la tète de ces tableaux .une 
idée géologique du. sol des environs. La 
hauteur des lieux sur le niveau de la mer 
n'est point oubliée . Mes mesures sont cha- 
, cnne le résultat de plusieurs ^observations 
fiâtes avec la plus grande exactitude. 




Digitized 



Le Kocher d'Ayiguou entièrement cal- 
caire rcaferme quelques veines de spath. 
Sa base ^ qui fait partie d'un yaate bassin 
de même nature , est couverte ainsi que 
ce bassin d'un lit de cailloux roulés qui 
disparait sous une couche de gravier et 
de terre végétale y formée par les dépèts 
plus modernes du £.h6ne et de la Durance. 
Ces caiUous: reparaissent aux bords du 
basdin que ces dépôts ont nivelé. On les 
retrouve sur les ôoUines du I^anguedoc ^ 
jnsqu^à une hauteur de 5o à 60 toises 
sur le niveau de la mer. 
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PANORAMA 

D'AVIGNON, DE VAUCLUSE, du MONT- 
VENTOUX ET Dc COL-LONGET, 

SUIVI 

DE QUELQUES VUES DES ALPES 
FRANÇAISES 



PAINOEAMA. AVIGNON. 

Le Rocher, renferme dans Tenceinte 
d' Avignon, s'clève d'un coté a pic sur 
le Rhône, et s'abaisse 4e Fautre en 
pente douce. On y anive par des ram- 
pes en amphithéâtre bordées de para- 

( ^ ) Je donne k mm d^Alpet JranfaUes auic 
niontai^ncs les plus éUtces du Dâophiné et de ta 
lumie Frotence* 

2 
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pets, ou par un escalier (1). Sa plus 
grande hauteur est de 3 1 toises sur le 
niveau de la. mer. On. y a éleyë.une 

(i) Le cardinal de Fois, légat d'Avignon , fils 
de Gaston comte de Foix, a fait rebâtir vers i45o 
la plate-forme de Tëgli&e de Noire-Dame des Dotis 
on Doms , avec son escalier qui avait autant de 
marches que TOraison dominicale de mots* 

II y a un autre escalier de laS marches , par 
lequel on descend du rocher jusqu'auprès de la 
chapelle de la Miséricorde oii Ton conserve un 
Christ dUvoire regardé comme un chef-d'œuvre^ 
même par Canova qui le considéra très-attentivement* 

On voit dans la même chapelle quelques bons 
tableaux. 

La Maison des aliénfe oà les malades y traités 
avec autant de douceur que de prudence , guérissent 
en grand nombre à Faide des soins désintéressés , 
des égards dus aux habitudes et au malheur^ d'un 
régime varié et d^alimens aussi sains que délicats 
apprêtés avec une propreté extrême ^ n'e^t séparée 
de cette )olie chapelle que par une cour. Des 
Administrateurs pleins d'hum^ité dirigent cette 
^Maison.' Defs ' sœurs compatissantes, un aumônier 
instruit et surveillant, deux médecins cl deux ctu- 
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croix. C'est à côté de ce monument 
pieux que je m'arrête pour indiquer les 
objets qu'on découvre dans un vaste 
horizon. Cette vue est une des plus 
remarquables par la variété des sites 
les lieux qu'ils renferment et les grands 
souvenirs qu'ils retracent. C'est surtout; 
,une heure après le lever du soleil ou 
avant son coucher qu'on peut observer 
les détails intéressons qu'ofi^ le Pano- 
rama d'une ville célèbre depuis vingt 
siècles* 

Ici f des collines couvertes d'oliviers 
se prolongent en amphithéâtre ; là| 
une tour colossale s'élève au milieu des 
modestes habitations qui semblent jetées 
au hasard sur un roc inégal ; plus loin, 
le fleuve est dominé par un vieux fort^ 

rargiens d^un mérite reconnu y sont attachés. Il 
ae manque à réublîs&ement qu'uu local plus spa- 
cieux pour qu^il puisse éUc distingué parmi Ui 
fnmitn de ce genre* 

2. 
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en fSace d We il« riante ; vers le midi ^ 
rœil suit la Durance depuis Bon-pas 
jusqu'à sa jonction avec le lihone : de 
toutes parts ^ dans le lointain , des hau- 
teurs cultivées terminent la plaine cou- 
verte de riches moissons. Ces objets 
divers forment , sous un ciel pur, un 
ensemble délicieux. 



La hauteur au-delà du Rhône ^ sur 
laquelle est bâti le fort Sain t- André ^ 
cache la Chartreuse de Villeneuve (1) , 
vaste monastère dont il ne restera bien- 
tôt que des ruines. Le mausolée d'Inno* 

(i) Le fort Sahit-André €t ses eoTiroiis com- 
posent un )oli paysage lithographié par M. Laurent 
de Carpentras* Cette Yue ^ prise k cAté de la .croix 
dont je viens de parler, sert à orienter le curieux 
qui désire connatrre les détails de mon Panorama. 
TiCs autres lithographies de ce livre sont aussi 
roumgc du même dessinateur. 
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cent VI > monument remarquable du 
Xiyme siècle 9 abandonné dans une cha^ 
pelle k demi ruinée, s'y dégrade tous 
les jours. Ce mausolée d un souverain 
pontife , protecteur des lettres , ne sera*- 
t-il jamais transporté sous ^s TO&tes 
augustes , et attestera-t-U sans cesse un 
inexcusable dédain (1) ? 

Cette même hauteur, entourée de 
vieux remparts , renfermait un magni- 
fique couyent de Bénédictins dont il ne 
reste plus que les fondations. 

ATextrémité d^une montagne grisât 
tre , nue , qui s'avance vers le nord en 
formant une espèce de promontoire sur 
le bord du Rhône, on remaicjue une 

(i) Ls mzin tntélaire et conservatrice qui ferait 
placer ce tombeau dans une de nos basiliques ou 
dans im lieu propre et décent ^ lionorerait k la 
fois la mémoire du pontife qui a siégé parmi nous, 
et rendrait un sertice essentiel aux arts. ' 

2 • • 



Digitized by Google 



( 18 ) 

tour : elle, fat Mtie, dit-on,. par Jes 
mystérieux Templiers 

Ce Yillage plus éloigné sur le pen- 
chant d'une coUine^ se nomme Ghâ- 
teauneuf-Calcemier. A droite sont les 
▼ignobles de la Nerthe ; ils croissent 
dans un sol couvert de quartz roulés 

(i) Le nord d'Avignon est exactement entre 
cette tonr et Chiteauneuf. Orange est deux Iieae$ 
plas. loin dans la même direction* On y voit an 
arc de triomplie , un vaste théâtre dont les gra- 
dins sont taillés dans le roc ; les restes d'un cîr» 
tjue, les fonieintùsÂ'^ùn amphithéâtre ^ les débris 
d*un aijueduç , des mosaiifues et des imcriptioiis 
qni retracent dans une simple , colonie les souve-» 
nirs de la grandeur romaine* Pour avoir une idéi^ 
île ces monomens il faut lire Tonvrage de La Pise , 
intitulé; Tableau de V Histoire d' Orange i La 
Haye j lûSg, enrichi d*asses^ bonnes gravures, 
devenu rare, mais %ui se trouve dans la Biblio-* 
thèque publique d'Avignon , ou le livre de M* ds 
Gasparin sur VHistoire d^Ovatige et mcs anti^ 
quités ; Orange^ i8i5« 



Digitizod by C<. 



(19 ) 

de même nature que ceux de la Grau i 
mai& un peu plus petits^ 

Près de Chàteauneuf ^ sur le bord du 
Kiidae , on voit la tour de TAir ^ située 
dans le voisinage de Tan tique Aëria 
dont Strabon nous a conservé le sou* 
venir (!)• 

(i) D'après Arlëmidorc que cite SiraboD , Aéria 
ëuit sur nw grande banteor. On a cru qacVaiiréaSy 

f^allis Itegia , prenait son nom de ValUs Aëriœ ^ 

mt« qoel sérail ici Je lieu ëlevë o& iuàl Aéria? 

Cbàtcaiioeuf-Calccroier, sur la pente d^une coL» 
line, le root Calcemier qui semble dérivé de 

CalxAëriœ^ pied d Aëria, le chàteaa de VAir 

« 

ou Ler§ ipie ^ancienne tradition confond avec 
Aëria, indiquent très-probablement la position d*ane 
▼ille qoi nVn était pas éloignée. Il y a deux siè- 
cks que Monguier a dit dans son Histoire chro" 
MÎogîqne de VE^lise d^Avit^non , page 33 : 
a Loais-le-Débonnaire , empereur et roi de France ^ 
V donna \ la men&c épl&copaley a?ec plusieurs 
» antres ëgUsci, Saint Damien de Lers nommé 
1» des anciens géographes Lucrio ou Aëria^ tfec 
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A peu de distance » mr la rive droite 
du fleuve est RoqueiQaure, ( Rçcher des 
Maures ]j. 11 est vraisemblable que cette 
ville doit son nom au passag^e des Afri- 
cains qui formaient une partie de Tar- 
mée d'Annibal ^ ou peut**étre aux M au^ 
res î[ui y dans le YlUin^ siècle y ont ravagé 
nos contrées. C'est ici que ce grand 
capitaine traversa le Rhône avec ses 
légions et ses éléphans. 

On Toit ^ à Roquemaure ^ des tra- 
ces d^anciens ouvrages qui semblent 
attester le campement d'une armée 
nombreuse (1). 

» aon château ; les leUres sont datées de la ism 
» anoée de &on xègoe». Cette assertion positiva 
suppose que Mougnier arait lu dams ^elqoe an* 
cienne charte que Lers avait apparteou à la ville 
d^Aëria* Ces observations ajoutent plus de proba<» 
liiUté k celle de M. le marquis de Fortia d'UrUn, 
comiu par une érudition aussi profonde que variée. 
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Près de cette ville , des pécheurs trou- 
Yèrent dans le Rhône ^ en 1656 ^ le 
fameux bouclier votif d'argent du poids 
de 21 livres et de 26 pouces de diamè- 
tre ^ sur lequel est représentée une 
action mémorable de Scipiou TAfrî- 
cain, rapportée parPolybe etTite-Live. 

Yoyezy au sujet de ce bouclier^ Spon^ 
Recherches curieuses danliquiUsj pag. 1. 

A demi-lieue de Rocjuemaure , sur la 
rive droite du Rhône est situé le village 
de Montfaueon. Son vieux château offire 
un point de vue très-remarquable. L'art 
et le goût semblent s être réunis à Mont- 
faucon pour embelUr une hauteur qui 
n'offrait que des rochers nuds et un 
sable stérile. 

Ce joli vers du poète des Jardins , 

Foar eUe il s'embeOity il ««einbdlit i»ar elU (4) , 

(i) JLa modestie mHmpose le silence sur un nom 
fQe la vertu proclame. 



( 22 ) 

ofFre ici une application des plus heu- 
reuses. Tous ceux qui ont passé ^ quel* 
ques heures dans ces lieux enchanteurs > 
ne manqueront pas d'en sentir la jus^ 
tesse. 

La colline de Chàteauneuf^ qui se 
prolonge uniformément^ cesse tout à 
coup en approchant du Nord-Est. Non 
loin de son extrémité est Bedarrides , 
Biturrita (village aux deux tours) (1), 

(t) Oa peal croire avec M* le marquis de For lia 

que Bedarrides doit son nom aux tours que fit éle- 
ver iËjQobarbus après sa victoire , et que Vindaloa 
n'en était pas éloigné ; que peut-être même Bedar- 
rides est bâti sur ses ruines qui ont disparu à cause 
de J^exhaussement du sol occasionsé par les dépdlsr 
de rOuèse. 

On lit cependant dans les vieni mannscrits et 
les anciennes chartes Bitorrita et non Biturrita* 
Ce • village anrait-il été incendié dean fois par lea 
Barbares qui ravagèrent nos contrées dans les pre« 
miers siècles de noire ère^ ou plus tard par les 
Sarrasins ? 
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situé au confluent de la Sorgue et de 
FOuèse^ rivières qui portaient après 
leur jonction le nom de VindaUcus amr 
nU^ célèbre par la victoire de C. D, 
iEnobarbuSi remportée 125 ans avant 
J« G. Mais quelle était la position de 
Fantique Vindalam ? Nous Tignorons : 
son nom seul reste à l'histoire. 

Cette cime bleuâtre , à g^auché d^une 
montagne crénelée , appartient au dé- 
partement de la Drôme , et se nomme 
la Lence / elle a six cent quatre-vingt 
toises de haut.. 

Dans cette direction j mais plus près 
de nous , était le magnifique château 
de Grignan , plus célèbre par des sou- 
venirs que par les beautés naturelles 
de ses environs. Ses ruines modernes 
attestent la fureur des Vandales révo» 
htionnaire,. 

I 

Les crénelures que Ton voit au rf. £• 
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indiquent la^montagne de Mont-Mirail 
( Mons Mira. ) Je ne sais si sa coupa 
bizarre , ses eaux médicinales ^ ou ses 
sources salées lui ont fait donner ce nom. 

Du même côte , à deux lieues d'Avi- 
gnon , est le village de Sorgucs : on 
* y voyait y avant la révolution , un vaste 
château bâti par les papes dans le 
XJV,™^ sièck. 

Vers le N. E. cette masse remarquable 
d'une grande hauteur, couverte de neige 
la moitié de Tannée ^ est le Mont^Ten^ 
toux , jadis si boisé que Pétrarque 
eut beaucoup de peine à arriver au 
sommet. Dépouillé de ses hêtres et de 
ses pins majestueux» il porte aujour- 
d'hui le sceau de la stérilité. Entière- 
ment calcaire, on trouve sur son som- 
met des pétrifications marines et quel- 
ques plantes des Alpes , mais pas un 
bloc ni un caillou granitique. De la 
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cime du càne obtus sur lequel est bâtie 
une petite chapelle , on découvre d'un 
côté la chaîne des Alpes y de l'autre la 
mer et les Pyrénées. D'ici tout semble 
uni et régulier 9 de là tout est hérissé 
de montagnes ^ de crêtes et de pics (!)• 

(i) Voici mt parlie de la leUre dans laquelle 
Pétrarque décrit son voyage au Mont-Yentoux ^ 
fait avant le milieu du XlVne siècle* 

ColUs est omiiium supremus quem SylvesU*es Fiiiolam 

vocatU 9 cur ignore V{delur enim vere pater ommum 

vicinorian montium, lUius iu ver lice pianities par va 

est Primum ommum spiriUê qmdam aeris iitsoiitiQi 

et spectaculo liberiorc permottss stupenU similis sêeU* 
BjBspicio : nubes erant sub pedibus, Jamque mihi miiMs 
incredibiies facti sunt Athos et Olympus diim quod 
de illis audieram et Icgcram itt minoris famœ monte 
conspicio Alpes ipsœ ringentes ac niuosœ^ per tfuas 
férus Ole quonâhm hostis romani nomiiUs transipit, 
aceto , si famœ credimus , saxa perrumpcris , juxtà mihi 
visœ sunt, cîtm tamen magno distent itUeryaUo^**»^***, 
Vèrto me ad tergum ad occideaiem respiciens* times 

(' ) La hautear de l'Oljraipe ett, d'après Xenagoras 

ciu par Plutarquc^ de C)6o toises \ BeraouilU Ta trou^ 

vée de 1017 toiles, hauteur qui est a peu prèa call<^ 
dn MoQt'Veatoox. 

3, 
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La hauteur du Mont-Veutoux est exac- 
tement de 1000 toises sur le niveau de 
la mer. On distingue à son pied, dan» 
la direction du sommet, le village élevé 
de Bédouin. Des monstres le firent in- 
cendier , ou plutôt le mirent k feu et à 
sang pour répandre au loin la terreur 
par un acte des plus barbares. 

m 

Cette ligne horizontale blanchâtre, 
qui semble faire partie du Mont-Ven^ 
toux, en est cependant éloignée de 
deux lieues; elle indique Carpentrau, 
Un aqueduc hardi , les restes d'un arc 
de triomphe , la cathédrale , révéché , 
sont des monumens remarquables. L'é- 

ille Galliavuni et HispatUœ P^rineus vericx indh non 
cermtur, tmUius quem sciant obicis ùtterfentu, sed 
soiâ fragilUate mortalis i'isiis. Lngdunensis àutem pro^ 
pincim montes ad dexteram, ad lœvam vero Massiliœ 
fretwm et quoâ ad Jquas-'Martms çerberat aliquot cto- 
rUni spatio distantia, prœciarissime yidebam. Rhodanus 
ipsa sub oûulU mstribus «raei.it.t PXTftàiG* JDa rebns 
fmiliart epi^U ii ». 
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frais , un bel hôpital doat Tescalier at* 
tircTattciition des connaisseurs. Il fonda 
aussi une bibliothèque ; elle renferme 
environ 20000 yoiumes parmi . lesguel^ 
sont une foule d ouvrages précieux ^ les 
plus anciennes éditions de nos classir 
ques, les manuscrits de Poly.carpe de 
la Bivière^ ceux, de Peyresc y et sa cor'- 
respondance avec Gassendi. 

M. de Pazzis a publié Vélofje liistori- 
que de ce dig^e prélat ; M. Piot , juge 
du tribunal d'Avignon , qui joint une 
muse élégante et facile aux manières les 
plus distinguées ^ fit part à TAcadémie 
de Vaucluse de quelques distiques ingér 
nieux ^ au nombre desquels s en trouvait 
un qui caractérisait révêque dlnguim- 
bert ; en voici le sens, autant que je puis 
m'en souvenir : 

Il laissa dans Vaucluse 

Le pauvfc lans besoin, riguorant sans excuse. 

3. 
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Des tableaux , des médailles et d'au- 
tres objets antiques fout partie du même 
établissement dont le nom du fonda* 
teur, béni par les pauvres ^ est cher 
aux gens de lettres. 

Sadolet, secrétaire de Léon nommé 
à révéchë de Carpentras, se plaisait dans 
cette Yille* a François l^^ Tayant appelé 
» auprès de lui, il répondit qu'il préfé- 
» rait le repos et le silence de la solitude 
au tumulte des cours et à l'embarras 
» des Affiaires. La plume de ce prélat se 
» prétait à tout, théologie, philosophie, 
» éloquence. Il joignait à un rare sarair 
» une modération et une modestie plus^ 
9 rares encore. Son style respire 1 elé- 
» gance et la pureté des anciens écri* 
» vains de Rome. De tous ceux qui ont 
» fait revivre dans le XV»« siècle la 
» belle latinité, il est celui qui a le 
» mieux réussi. J'aime, disait-il^ dans 
» une de ses lettres , cette église et cette 
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D ville de Carpentras pour épouse spi- 
• rituelle et pour patrie. J'ai une ten- 
» dresse de père pour mes peuples , et 
» ce n^est qu'avec une répugpiance ex* 
p tréme que je me sépare dW »• 

Une petite montagne grisâtre ^ régu- 
lière 9 semblable à la carène d'un long 
bâtiment renversé , sur laquelle on voit 
une chapelle , est a côté de Vedennes* 
Ce village serait-il Van tique Yindalon ? 

Je n'oserais Tassurer ni le nier. Sa 
proximité de la Sorgue et de TOuèse , 
ainsi qu'une analogie entre les noms , 
doivent le £aire soupçonner ; mais à 
moins d'y trouver quelque inscription 
précise , on ne peut former à ce sujet 
que de vagues conjectures. 

A rextrémité orientale de cette hau- 
teur , mais deux fois plus loin , on voit 
une petite ville qui , comme Carpentras ^ 
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semble bâtie sur le penchant d'une mon- 
tagne* Elle se nomme Pernes ^ berceau 
(le Flochier évêque de INisiiies , que 
roraison funèbre de Turenne place à 
côté de Bossuet, et les douces vertus 
auprès de Fénélon* « Ses bienfaits, ég^a- 
1» lement distribués aux catholiques et 
j» aux protestans , étaient réglés sur ce 
» qu'ils souffraient et non sur ce qu'ils 
» croyaient* Quels cantiques y disait-il ^ 
» valent la bénédiction des pauvres , et 
» quel spectacle plus digne des regards 
)> d'un Dieù que les larmes des indigens 
9 essuyées par ses ministres ! On le vit 
» plus d'une fois ^ dans les rues de Nis- 
» mes , donner l'aumône d'une main et 
» la bénédiction de Tautre* Il mourut , 
» dit d'Alembcrt, pleuré par les catho- 
» liques , regretté par des protestans , 
» et ^yant toujours été pour ses confrè- 
» res un digne^ modèle de charité , de 
» simplicité et d'éloquence » * 
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Exactement à ïest^ au pied d'un co- 
teau couvert de vignobles, se ti:ouve le 
village de Morières. Le canal Grillon 
fertilise Ja plaine qu'on traverse avant 
d'y arriver. Un petit-fils de Tillustre ami 
d'Henri IV, après avoir servi glorieu* 
sèment la France et l'Espagne , son al- 
liée, nous laissa ce gage de son affec- 
tion (!)• 

Du même càté, deux lieues au-dessua 
de Vaucluse y est le village de Murs. Le 
Brave des Braves y vit la lumière. Ce 
héros fit ses premières études à Avignpn^^ 
où se développèrent ces principes inva- 
riables de religion , dlionneur , de lo- 

.(i) Des propriétés rurales qui n'avaient aucune 
▼âleut a^am la constniciton de ce canal, sont 
aujourd'hui trèsrprécieuses. Le dépôt abondant que 
laissent les eanx de la Darance a changé -en un 
sol fertile, sur nne longueur de plus de deux lieues ^ 
des plaines incultes et couvertes de eaiUoox* 




Digitized 



( ) 

yautë et de braToure qui le caractérî- 
seiit(l). 

9 

(i) « J'ai lo, dit QQ aii€iett panégyriste Att 

bme Crilloa^ une quÎQzaioe de leltre^ écrites 
» de la uiaia da roy qui s^aceomensetit toutes par 
n ces mots : Braire Crilloti^ et se terminent toutes 
» linr U: m£m€ \Mm& « iBraire CritUm^ Voici la 
» copie d'une qui faira foi pour toutes: 

» Brave Cf illon ^ pendés tous de n^avoir .esté ici 
» près de moi lundi dernier , à la plus belle oc- 
» casion qui se soit jamais eue et qui peut-être 
' » se yerrd^ jamais : croyés que je vous ay bien 
» désMi I^'eanemi non» vint voir fbrii furieuse-^ 
3» men,(» mais il s^en est retourné fort honteuse** 
% mtfklp J^espëre jeudi prochain estre dans Âmien$ 
» où je ne séjournerai guère pour entreprendre 
n quelque chase, ear }*ai maimenaiàt nne des plm 
« bell^ armées que Ton scauroit imaginer ; il 
» ifj manque rien que le brave Grillon qui sera 
V toujours le bien venu et va de moi* Adieu. 

» Ce %o septembre^ an camp devant Amiens^ 

» HENRY ». 

Il lui écrivait encore : <( Brave Grillon ^ vous 
» savez comme estant roy de Nararre je tous* 
» aymois | estimois , et fesois cas de vous ; depuis 
» que je sois roy je n^en fais moins , et voua 
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Cette autre montagne en-delà du co* 
teau de Morières , et dans lalignement 
de ce village i est la retraite de Pëtrar-. 
que. Au pied de ces rochers , au bord 
de la Sorgue naissante, ce poète immor- 
tel , ce restaurateur des lettres , cet 
écriTain sag^ement philosophe, vint pour 
cahner un feu dévorant ( 1 ) • Malheureux ! 

» honore autant que gentil-homme de moa ro^ 
» yiume » ta que je Toua prie de croira et en faire 
M e^Ui. ^ur ce, brave Grillon ^ Dieu vous ait en 
» ja garde. 
» A Mante» ce 29 juin» 

y, HENRY «• 

(Extrait da Bouclier d'honneur^ du Père 
Béning de la Compagnie de Jésus . Af^ignon^ 

de L'imprimerie dt Bramereau^ lGiGJ,, 

(1) Oa croit que Pétrarque tint se fixer à Vau« 
dflie pour se rapprocher de Laure y tandis qu'il 
dit positivement le contraire dans la \W épitre 
da 8» livre de ses dpltres fanûUères : 

lUie (in Clûusê^FaHe) jw^nilem astum qui mm 
miUos annos îornùt (utiiésti) sperans ilUs umhraeutie 
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la solitude augmentait sa flamme , et 
tous les rochers lui répétaient lejibm.de 
Laure (1) [ 

in arcem mwUUssiniani solebam» Sed heu mihi i/icaulo! 
ipsa nempe remédia in exiUum* Nam et his quas mecum 
adduxeram curis incumbentihus , et in tantd soUtuâine 
fiuilo prorsus ad iiicendium accurrettie, desperatiùf 
urebar. Itague per os meum flamma cordie erttmpetis, 
miscrabili (sed ut guidant dixerunt) ditlcî murmure, 
valles cœlumgue complétât* Mine iUa vulgaria juveiUlium 
laborum meorum cantica , ffuorum hodièpudetacpœnitei, 
sed eode/n morbo affectis, ut videmus, acceptissima» 

(i) Comment se fait-il qu'un homme célèbre 
dopais cinq siècles ne soit pas encore bien connu, 
et qu'on porte sur luî des jugemens si divers ? 
Les uns , diaprés quelques lettres écrites dans la 
plus intime confidence de ramitié, oh i\ peint 
avec une vertueuse indignation des vices scanda-- 
leux , en ont fait un novateur téméraire , un cH-* 
tique emporté et presque un mécréant. D'autres 
le traitent avec moins de sévérité, mais ne le jus- 
tilient pas toujours* On lui faijt aussi le reproche 
V de s^étre déchaîné trop amèrement contre les phi- 
losophes de son siècle. Pour moi, qui ai lu. avec 
attention les ouvrages latins de Pétrarque , et étudié 
sa vi^ privée et politique | je puis assureir qu*pa 
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Entre Morières et ce clocher stûp- 
monté d'une galerie de fer ^ tous voye^ 

loi a souvent attribué des opinions opposées i ses 

principes ; tant il est vrai qu'en isolant des faits , 
en passant sous silence des circonstances accessoires^ 
on peut jeter un faux jour sur la conduite la plus 
noble , le zèle le plus louable | Tinteniion la plus 
pure y et porter du même personnage et des même» 
faits des yigpmens si divers , selon le rang qu'oa 
occupe , remploi* qu*on possède , certains rnéna-* 
gemens qu'on veut garder y lUmpulsion qu^on reçoit 
ou * le parti qu^on embrasse^ 

Quand on lit Pétrarque avec impartialité, sans 
pédantisme, et sans s'attacher à la rouille iné-^ 
vitable de son siècle ; quand on le lit avec le 
cœur plntAt qu^avec Vesprit^ frappé de sa màle 
éloquence I de la prof onde ur de ses idées | de Tér 
nergie de ses expressions» transporté par un as-r 
cendant irrésistible, on Pinterroge^ on s'identifie 
avec lui, on partage avec chaleur ses seatimens 
et son noble enthousiasme ! 

L'attachement de Pétrarque au culte de>ses pires ; - 
Tobligation qu'il s'était imposée de se lever cons- 
tamment \ minuit pour rendre des actions de gracs 
au Tout*puiâsant ; ses liaisons intimes avec les 
hommes les : plus recommandables • par leur piétér 
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dans le lointaîa la chaîne bleuâtre du 
Lubéron {^Albericus mons). Si avcun 

en lents Tcrtiis ; sa prédilection pour des céno- 

hiies dont il partageait quelquefois, dans leur 
solitude, les austérités et le pieux recueillement; 
son amour pour la retraite; ses écrits contre ces 
prétendus philosophes Vénitiens qui, niant la 
Providence, avaient arboré Pétendard du scepti-* 
cisme , prontent que ses opinions n'étaient point 
celles d'un homme tolérant par indifférence ou 
par principe » le scandale et Terreur. 

Son enthousiasme pour la patrie ; son cœur 
transporté à Pidée d'un gouvernement digne d'elle ; 
l'estime singulière de tant de partis ; un caractère 
diplomatique que soii zèle lui donne et que l'£u<- 
rope sanctionne au milieu des dissensions intes-- 
tines et des guerres sanglantes ; ses paisibles voya** 
ges ^ travers des camps ennemis ; l'estime et la 
familiarité des empereurs, des rois, des chefs de 
républiques dont les intérêts étaient si divergens; 
tant de puissances divisées , toutes d'accord pour 
le consulter et le chérir, ne sunt-elles pas Téloge 
irrécusable de sa modération et de sa bienveillante 
politique ? 

Quel étonnant météore nous offre Pétrarque dans 
un siècle oik l'on n^avait aucune notion précise 
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antique souvenir n'est attaché à son 
histoire , il fut de nos jours lasilc de la 
fidélité. 

ei où le bien comme le mal formaîeat presque 
loujOQrs nn inextricable chaos ! MaU Vhëtéro^ëne 
mélange commeo^ait à fermenter et ses éiémens à 
ne plas se confondre. L*esprit tendait à une res-> 
lauratioD littéraire ^ comme le corps social à un 
eliangement politique. Par malheur des aberrations 
dangereuses sur les points les plus délicats de- 
vaient produire, un peu plus tard, des disputes 
intermiiiâMes touchant Tobjet le plus capital pour 
le bonheur et le repos des peuples ! 

A part des sophistes qui trouvaient dans Pé- 
trarque un redoutable adversaire, mais qui fei- 
gnaient de ne voir en lui qu^ un poète langoureux ^ 
et à Pexeeption de quelques ignorans ennemis na- 
turels du génie ^ ce grand homme était regardé 
comme Uoraele et le flambeaa de son siicle. Ecrivain 
original, philosophe judicieux, moraliste profend, 
orateur véhément, poète inimitable, historien et 
géographe y savant investigateur de Tantiquité , ja- 
mais homme ne s'éleva autant que lai et avec tant 
d^éclat au-dessus d'un âge dans le(]uet quelques 

faibles rsfonS| souvent interceptés, ne répandaient ^ 

4 
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A l'extrémité méridionale de la colline 
de Morières , exactement dans la direc- 
tiou du même clocher , yous aperceree 

< 

et Ui, k tray ers les ténèbres » qu^ane lumière incertaine. 

Cet amour IrrcsistiLIe toujours combattu, tou- 
jours renaissant , qui devait éterniser par des vers 
inimitalles le plus (llfllcile comme le plus chaste 
des triomphes » pourrait*il éclipser une aussi haute 
sagesse ? Je suis loin il'ap|)laudir k la cause de 
tant de vers mélodieux , mais ne doit-on pas 
justifier Thomme qui, déplorant daas uii â^e mûr 
le délire de sa jeunesse ^ est encore accnsév quoi- 
qu'il s'en accuse lui-même avec une espèce de 
honte, d^une passion que la vertu sévère peut 
condamner y mais que la gloire doit absoudre ? 

J^ai parlé de Pétrarque avec tant d'impartialité » 
qu'on ne pourrait citer un passage de ses œuvres, 
k moins de Pisoler des réflej^ions qui raccompa- 
gnent , ni un acte de sa vie contraire h mes asser- 
tions. Je me suis appliqué à peindre avec res- 
semblance (j'en donnerai les preuves dans ma pie 
de Pétrarque) celui qui ayant dans sa jeunesse 
immortalisé Vaucluse par les charmes de son es- 
prit I les qualités de son cœur , la décence de ses 
chants , la flexibilité de son génie , offre dans Tàge 
mûr le modèle du philosophe et du citoyen. 
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ht Chartreuse de Bon'-Pas ^ située au 
bord de la Durailce, à deux lieues d'Ayi- 
Çnon. Il y avait vis-à-vis de ce monas- 
tère un-pont qui servait en même temps 
d'aqueduc pour coiidaire les eaux dé 
Vaucluse en Proyence. Ce lieu peut 
être regardé comme nos Thermopyles. 
Là^ nos ancêtres s'opposant au passage 
des Sarrasins avec un courage dign^ 
d'tm meilleur sort , firent des prodiges 
de valeur. La ville d'Avignon érigea une 
chapelle dans Je lieu ou ces^ héros furenl^ 
accablés par le nombrew On* la donna 
d'.*orf aux TempUer» puU aux Char-, 
treux : ces derniers y bâtirent une église 
et un couvent*. On lisait encore à; Bon- 
Pas^ il y a peu d'années ^ cette ancienne 
inscription aussi siniple cj[ue modeste : 

SEPVLTVRA ROBILIVM AYENNIO- 
NEKSiVM QUI OCGYBVJEUVIXI JTt. 
BELLO CONTRA. SAilACENOS.. 
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Au S.,£. 9 dans la direction de Tangle 
méridional d'un petit enclos où repo- 
sent les mortelles dépouilles d'Esprit 
Calvet y fondateur du Musée d'Avignon , 
on voit la Tour ruinée de Château- 
Renard (!)• 

Faites trois ou quatre pas du coté du 

(i) C'est k Cbàtean-^Renard qnt se rendit Pierre 

de Luûa, chassé par les Avignonnais qui Tassié- 
gèreot dans le Palais d^Avignon oà il s^étaitffor- 
tifié. Ce siège commença le i'^'' septembre 1398 ^ 
et ne finit qu^ le la mars i4o3* Quelques années 
après ^ Rodrigue de Luna sun neveu et les Cata* 
lans qu'il commandait s'y fortifièrent de nouyeau*^ 
et abattirent le clocher de Notre-Dame. Les Avi* 
gnonnais perdirent environ 4oo hommes dans un 
assàut qui se donna en même temps au grand Pa^ 
lais 9 k celui de la Yice-Gérence et à la Roche de 
Doms. Ce dernier siège 'dura depuis le A7 mai 
i4iOf jusqu'au novembre 141^^1 époque ou 
finit y dit Valadier» une guerre sanglante pltu 
que wile ; imitation de ces mots de Lucain : 
Plus quàm cMlia^ 
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liui d 6ur le rocher qui entoure la Croix , 
cL suivez Falig^ement formé par Tangle 
extérieur de la plus haute tour du Pa- 
lais ; TOUS verrez au pied d'une monta- 
gne toujours d'égpale hauteur sur une 
longueur assez considérable ^ Tantique 
Gianumf aujourd'hui Saint-Remy. Vous 
y découvrirez^ à Taide d'une lunette 
médiocre | un • Mausolée que surmonte 
une coupole parabolique supportant dix 
eolonnes. Vous distinguerez k côté de 
ce monument un Arc de triomphe (1). 

(i) On Ut sur le matolée Tinieription soi- 

%aaity dont les lettres disposées sur une seule 
ligne , iORi gra? ëes dans la pierre da eAté du nord» 

SE3L. L. M. IVLi£I. C F. PAKËNÏIB. SVJEIS. 

M. Halosie» de la Société dea antiquaires de 
Ffioee 9 IMnterprfete aio^i (^) : 

ScxtMM Luciuê Marcus Juliei Guravemnt JSeri 
pmreniibiit suis. 

âcatus Luciua Marcus de la famille des Jules 

( * ) Oa UQVm Tgunsge de M* Milow ches M. SéguiB» 

4.. 
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Ces constructions romaines sont à Yem^ 
trée d'une gorge où Ion a trouvé plu-^ 
sieurs^ restes d'antiquité. On assure que 
la piété d'un monarque finançais fit 
substituer au mot Glanum un nom pris 
dans notre Légende. 

L'immense édifice qui caçhe Thorizoïà 
du sud au sud-oUest, est le Palais bâti 
pax les papes qui siégèrent dans Avi- 
gnon . La grandeur de cet édifiée gothi-î 
que , son élévation , ses tours f 1 épais- 
seur de ses murs, ses créneaux , ses 
ogiyes y ses meurtrières y cette arehitee- 

ont fait élever ce monument à leurs parens*. 

Ce mausolée a ç| toisf s 3 pieds de havtenr , et 
l'arc àt triomphe 6 toise^ de longueur , 3 lie Ur-* 
geor et 5 de hauteur. 

• S'il mtait encooe quelque incertitude aur la 
position géographique de Glanum ^ une médaille 
trouvée à SainU-liemyi que possède M. de JLagoj^ 
sur laquelle on lit le mot Glanum, ne permet- 
trait plus d'aYoir des doutes à ce sujet. 
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ture sans suite ^ sans régularité, sans. 
«ymétrie, étoiment le spectateur. Aucun • 
monument d'Europe ne «e présente 
pent-ètre sous lin aspect aussi coiossfti. 
Le chancelier de FHospital a dit ira 
sujet de cet ëdiiice : 

Moles etiam miranda Palati^ 

Mauriâ et sumptu ^ minimum aut uihiL artis, 
in iltn est. 

Dans son enceinte imposante, sous 
èes voûtes Êdblement '"éclairées où tant 
de princes abaissèrent leurs sceptres 
devant la thiare ; où un pouvoir supé-* 
rieur modifiait la volonté des princes ; 
où les miérétSi de l'iuirope étaient solen- 
nellement discutés i où tant de rayons 
lumineux perçaient les plus épaisses 
ténèbres ; où des pontifes suprêmes em- 
brassaient souveiil la cause des peuples 
contre de violens oppresseurs . • . • • où 
Ton voyait naguère des salles armoriées ^ 
des peintures fieutes k Tépoque de Isk 
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ren^ssauce de l'art ^ des inscriptions 
qui retraçaient mille souveniis y on ne 
trouve que àc6 murs à moitié démolis, 
des passages sombres^ des enclos spa- 
cieux j et de vastes casernes ! 

Ne jetez qu'un regard d'horreur sur 

cette tour ! Elle est connue sous 

le nom de Glacière. Vous Toyez 1 épou- 
vantable tombeau de cent victimes de 
tout âge et de tout sexe, froidement, 
lentement et cruellement égorgées par 
des cannibales , dont une amnistie ho- 
micide redoubla Taudace et la férocité. 

Vers l'angle occidental du Palais , 
s'élève la Croix de la dernière Mission. 
Cette époque solennelle nous retrace 
des discours pleins d'onction y un em- 
pressement religieux et des cérémonies 
touchantes ! ^ 

L'ancienne ]l||Ictropole (INotre-Dame 
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des Dons) 9 rebâtie sous Gharlemagne ^ 
a, dit-on^ remplacé un temple payen. 
Elle renferme le mausolée de Jean XXII, 
le tombeau de Benoît XII , de plusieurs 
cardinaux , d'an grand nombre d'arche- 
véqaes , celui du brave Grillon et de sa 
fiunille. On Yoit dans le péristile de cette 
église des pierres sculptées qui ont ap- 
partenu à un monument plus ancien , 
et sur le mur à droite les restes d'une 
peinture attribuée à Simon Memmi (1) : 
elle représentait Saint Georges a cheval, 
avec une jeune £emme devant lui qu'il 
délivre d'un dragon. Un ancien écriTain 
nous apprend que la jeune personne 
habOlée de vert j dont il sortait de la 
poitrine une petite flamme » était la 
belle Laure , et le cavalier Pétrarque. 
Sous cette peinture on lisait ces 
vers allégoriques adressés au cavalier 

(i) GciU peiolurc fient d*éfcrc tout k fait effacée. 
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par la jeune personne , et atuibués à 
Pétrarque: 

Miles in armafet*ôût hello capture triumphum ^ 
Et soLUus vastus pilo transjigere fauceà 
Serpentii tetram spiroiuis pectore/umunt 
Occultas extiitgue faces in beUa Georgi. 

Cette façade dans le style de Michtel- 
Ange, d' une architecture noble « sim* 
pie , ornée de guirlandes et de grii> 
fom , a été bâtié sous Paul Y. Ce pon- 
tife , dont la piété égalait le savoir, 
s'appliqua à foire fleurir les lettres dans 
la capitale du monde chrétien , à y ras- 
sembler les chefs-d'œuvre de peinture 
et de sculpture, et à faire restaurer les 
monumens antiques. De même que les 
colonies romaines imitaient la métro* 
pôle, ainsi les Avignonnais , à Texemplé 
de leur Souverain, firent construire 
vers 1610 cet édifice remarquable (1)^ 

■ 

(i) En iGoo, le 21 novembic, avant laçons^ 
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connu $ous le nom d'ancien II 6 tel de 
la Monnaie , et qui sert aujourd'hui de 
caserne à la Gendarmerie. 

A la même époque, sous Tarchevéque 
Dulcis, l'ëg^Use métropolitaine iut répa^ 
rée et son presbytère rebâti. 

9 

\ 

On voit un peu plus loin la nouvelle 
Salle de Spectacle. On a trouvé,, en 
creusant ses fondemens ^ une îuscripllon 
du siècle , des pièces d'argent du 

siècle de Charlemagne, et k une plus 
grande 'profondeur un vase de terre 
^ rempli de pièces grecques du même 
métal, couvertes d'un oxide si épais 
qu'on ne lit que trèsj-difficilement le 

tnietion de cet Hôtel , les Consuls d^ÂTienon firent 

présent à la lleinc de France, Marie de Tuédicis, 
ipm» d^Qenri IV| de cent cinquante médailles 
d'or «c où était (Vun coté Vimage de la Reine ^ 
M de Vautre le portrait de la ville d^ Avignon 
« én perâpective , et en d*autres Vimage du 
» Roi 9» (V%iadier^ Heixule gnulois)^ 

Jr 
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sigle M. On y a aussi trouvé la moitié 
d'une statue de femme d'environ 18 
pouces de haut, en marbre blanc, et 
quelques poteries antiques. Au-dessous 
d'une couche de 8 ou 10 pieds de terre 
végétale mêlée d'ossemens et de ruines , 
on a mis à découvert un lit de gros 
cailloux roules semblables à ceux de 
la Grau. 

Si la façade de cette salle de specta- 
cle manque de ce grandiose qu'on aime 
à trouver dans un édifice public, elle est 
du moins agréable à l'ceil et bâtie ayec 
une sorte d'élégance. Son intérieur n'est 
pas 9 dit-K>n j sans quelques défauts qu'il 
serait aisé de faire disparaître. Ses esca- 
Uers suspendus sont d une hardiesse 
qui semble exclure la solidité ^ mais les 
poids dont ils ont été chargés , les fortes 
secousses qu'ils ont éprouvées , la ren- 
dent incontestable. Au reste , nos ma- 
• çons Âvignonnais; qui excellent» dans la 

■ 

t 

a ^ 
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coupe des pierres et la solidité de leurs 
assemblages , doivent nous rassurer sur 
des craintes mal fondées . 

11 est fâcheux qu'un édifice dont nous 
pouyioQS encore nous passer^ ou qui 
devait être construit avec économie dans 
un local moins précieux , ait déVoré et 
dévore encore aujourd'hui des sommes 
indispensables pour un entretien très- 
onéreux. 

Vers Textrémité d'une isle du Rhône, 
mais deux lieues plus loin , on distingue 
Âramont ; le fleuve baigne ses murs. U 
y avait anciennement un collège d'utrî*- 
culaires. Calvet cite des inscriptions 
antiques trouyées dans cette irUle. 

Du même câté on voit à ime lieue , 

sur le iianc d'unie montagne aride , le 

château des Issards : il appartient à M. 

le marquis de Forbin. Ce nom retrace 

le souvenir du chef d'escadre cpii joi- 

5 
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gnait la valeur de Tureuue à son noble 
désintéressement. 

Entre le château et le rocher de la 
Justice , traversé par un chemin mon- 
tant , est sur^ ime hauteur le village des 
Angles , où Ton trouve quelques restes 
d'antiquité. Calvet nous a conservé Tins- 
cription suivante gravée sur une pierre 
sépulcrale* Il la cite comme un exemple 
de cette heureuse ingénuité qu'on trouve 
dan$ les inscriptions antiques , dont les 
expressions affectueuses ^ naïves et mo« 
destes exqiteQt Tatte^drissement ; 

CVPiTiAE FLORENTINAE x 
CONIVGI PIAE ET CASTAE 
lANVARlVS PWM1TIV& 
MARITVS QVALEM PAVPERTAS 
POTVIT MEMOÏUAM DEDl. 

{Mmmc. Calvet, tom. 2, pag. 203). 

J'ai vu dernièrement à Kimes , dans 
enc0mte qui entoure la Maison carrée, 
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Jne inscription non moins remarquable 
par sa ràmplicitë ^ue par son laconisme : 

D. M, 

' LVCI AE 

verecvndae. 

Faites environ cent pas vers le cou* 
chant pour vous arrêter devant un petit 
mur bâti sur le bord du rocher à pic 
qui domine le Rhône , vous verrez les 
ruines d'un pont ^édifice hardi construit 
pâr les Avignonnàis en 1 177 • On bâtis- 
sait pour la postérité dans les temps 
aàtûiues f et à peine penson»*nous à nos 
neveux, dans la plupart des ^construc- 
tions modernes. 

Le Hhône majestueux son ancien 

c 

pont a demi ruiné (1), dont une aiche 

(i)t«»«»è««».. NihU ponte supei^biuM iUù 
Qi4em sjuhter Jthodanus multis jamlabiturawt»^ 
JFluminibus 

5. 
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supporte depuis plus de six, siècles une 
vieille chapelle , le coteau de Ville- 
neuve ^ la verdure dont il est couvert ^ 
ses quais ^ ses digues^ le cours du fleuve 
autour d^une isle animée et riante , les 
bosquets quiTombragent, les peupliers 
qui la bordent , les fermes qui Fentre- 
coupent y For des moissons , la verdure 
des prairies , la variété des sites , for- 
ment un ensemble dans lequel Tceil ami 
des contrastes découvre partout de nou- 
velles beautés. 

Si je porte enfin mes regards sur les 
édifices qui m'entourent , que de souTe» 
nirs ils me retracent 1 de combien de 
batailles n'ont*ils pas été les témoins I 
Tour4i*-tour Celtes ouGaulois, Romains^ 
Goths ^ Bourguignons , Austrasiens^ du 
royaume d'Arles y du marquisat de Pro- 
vence y partagés entre deux souverains ^ 
sujets du Saint Siège ^ Français ». 
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envahis dans le TV^it siècle par les peu* 
pies du nord 9 dans le VUIo^e par les 
Arabes , il n'est pas une pierre qui n*ait 
fumé du sang de nos pères (1 j. Ici , un 
pieux évéque disposa ses peuples mar- 
tyrs à recevoir la mort sans murmurer 
cont(elaProvidence(2). Glovis^ le grand 
Glovis assiégea vainement sa double 

* 

(i) le ne mets pts les Gfecs m nombre te 
peuples qui ont été maîtres de notre irille, parce 
que fe nVn ifooTe tiicane preute dans rhisUnie 
ni dans les monumens. Avignon a eu sans donte 
des relations comioercialea avec les Grecs ; eette 
fille a pu employer des ouvriers grecs » imiter des 
ouvrages grecs, mais jamais elle n*a M soumise 
à celte Nation ni k aucune de ses colonies , du 
moins jnsqn^k Stralnin qni florissait sous Auguste 
et sous Tibère. Nous avons plusieurs inscriptions 
romaines relatives k Avignon ou à nos contrées ^ 
mali^ nous n'en connaissons aucune en langue 
grecque 

( *) Voyez Fie d* Esprit Cali/et, par le Docteur Gu^rio , 
page 6i* 

(a) GMia chriêiian* tom« !• pag* 7^3 1 et 

5.. 



Digitized by Google 



( 54 ) 

«ucemte. Le perâde Maurox^té f intro^^ 
duisit . ies Sai rasius , mais Charlas-Mar* 
tel s'en empara malgré la plu« yive ré- 
sistance, iaonda se& ru^^^-tfutk sang 
étranger et la délivra 4tLiottff Ismaélite. 
ApiÀft JBCfmr perd« utie^i«tid« p&ptie dû 
Ètm mmé» ^tatit ^cette fdaoe^ 

m'y «nitraiit i^iie par ctrpittalwtâon ^ 
la mit hors d'état d'opposer ensuite une 

longue résistance ! - - * < i 

* ■ . ' • . ' ' ' ■ ■ 

. Des papes ^ des rois , des p¥iJs»o^s^ de.s 

cardinaux ont emsiobli nos murs > les 
vertus les plus pures brillèrent dans les 

/* ... 
Galliœ chrisU ùi$trumeM. pag. i37» 'tQin« i» 
Paris. 17 15. • 

Saint Jérdme peint avec une - effrayante T<rité 
l'ë^t de no^ contrées k cette lépoque d'extermiod,- 
lîon. Vide i)iVt Hieronj-m, episu ad uigerw, 
chianif tom. 4* P^S* 78* Paris, 1706.. 

Vivien, évéque de Marseil1e-> <]ui écrivait .à la 
même époque que Saint Jéràme, ne fait pas un 
tableau moins lamentable des calamités de so& 
temps dans ie VI^ livre de Gubemationc JSei. 
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Amance » lea Magiùe ^ les Agricol ; la sim- 
plicité éTangélique nous fit presque ou- 
blier le haut rang des Luxembourg (1). 

Maigre des catastrophes sans nombre, 
des désordres de toute espèce, la perte 
de tant de citôyens , tânt d'opinions 
di£Féremes tànt d^intéréts divers . mal* 
gré lé métàiigé effervescent des vain- 
queurs et des vaincus , nous avions dans 
le Vlme siècle des magistrats et un sénat 
éclairés^ tandis que nos provinces étaient 

(i) &V Kerre die * Luxembourg appartenait à 

nilustre maison qui a donné, cinq: j^^mpcrcur* à 
rOccid^nt, deux reines k la France et plusîeiirs 
rois d la Hongrie et k la Uohême. Sa piété ne 
fut pas moins grande que sa noblesse* « Il jS*en 
• » faut Lien, disait ce ^ cardinal dans un siècle 
ii orageux , qoe nous fassions k la cour ce que 
» nous devrions y faire : ce n'çst ni par la science , 
» ni par la naissance , ni par les armes que l'ëglise 
'» de D icu sera rétaLIie , mais par la piëtë, par 
.1» les prières et par les bonnes ceuVrts ; et c'est 
» à quoi nous devons nous appliquer série us tracnl ». 
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eucore dans une obscurité profonde (1). 

Notre ancienne académie fondée et 
protégée par les rois de Naples (2) , éri- 
gée en université par le chef de Féglise 
dès le commencement du XJV"** siècle 
(3)| comblée de&yeurs et de privilèges 
par les souverains pontifes, et les rois de 
France y honorablement distinguée par 
la Maison de Sardaigne (4) 9 compta 
parmi ses membres les premiers savans 
de l'Europe et des hommes gue leurs 

vertus et leur érudition élevèrent du 

« 

(i) Gregor* Turon. Uh. YI, câp. g. 

(a) Charles II , roi de Jërosalem et de Sicile. 

(3) Bonifaee YIII , le mime qui instilQi le 
Jubilé en i3oo. * 

(4) Charles-Emannuel , duc de Savoie , accorda 
en i63a à tona les docteurs et gradués de TU*- 
niversilé d'Avignon le droit de partager dans ses 
états les^ priTiléges dont jonissaient ceux qui aTaient 
pris les mêmes grades dans les Universités de son 
Royaume. ( Epitom. Priuil. Graduât. Unw. 
Avenu. Avenion* 17^0 , p. 167») 
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rang le plus obscur au cardinalat et à 
la papauté (1). 

Avignon renfenna dans ses murs plus 

(i) Je rapporterai entre autres eiemples d^une sem- 
blable élëFation , celle de Benoit XII. « Dorant 
son pontificat ^ dit un auteur du XVI«. Siècle » 
» «on père le ^int voir avec plusieurs gentils- 
» homnies « le squels Pavaient ve&tu et liabilië de 
» draps de soye : et quand il vint à saluer et à 
» faire la révérence au dit Pape son fila , le Pape 
» dit qu'il ne le eonnoissoit point et quMl n^étoit 
3» point son pkre , car son përe ne portoit pas 
» habits de soye* Alors donc le bonhomme tout 
» dolent s*en alla et laissa les dits babiiiemens ^ 
1» et se Teslit ainsi qu^il Tavoit accootnmtf , puis 
» retourna de vers son fils le Pape ^ lequel alors le 
» Tceogneut pour son pfare et lui donna de Pargent 
» pour achepter un moulin et vivre de son mes- 
» tier de musuier disant qu^il ne falloit pas pour 
9» ses parents aliéner les biens de l'Eglise* ^ 

Sans citer plusieurs Cardinaux célèbres qui ont 
appartenu à notre Université , je dirai que Jean 
XXII avait été £véque d'Angnon ; qu* Jfinocene 
f^/afait été agrégé à son Université; qu'Urbain 
Docteur d^Avig;non , y professa plusieurs années le 
droit canonique i etc. etc. 
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de cent mille habitons , pendant que les 
souyerains de l'Eglise y résidaient. . 

Après leur dépax t , cette YÎUe conti-- 
nua d'attirer par des houneurs et des 
lar^jcsscs les plus liabilcs Jurisconsultes, 
Bellaportîca, Oldrad, professeur de 
Bartole^ Salignac^ Balde^ Paul de 
. Castro^ BellameFa, Sannazar^ Âlciat y 
Ferret , qui fit écrire sur sa chaire ; Pe^ 
rîlum orno , . itnperilum dedecoro î Cujas , 
Bellus^ Ubalde, Saint-Léger (1)^ Cro* 
set 9 Suarès, Payen, etc. etc. furent des 
professeurs habiles dont les ouvrages 
sont connus des Jurisconsultes (2). 

(1) Léger (Tonduti de ) et Paycn , qui se 
délassaient de Tétude des lois par celk de Taslro- 
nomie dont Kircher avait inspiré le goût aux Avî- 
gnonoais ^ nous oot laissé des taliks et d^ calculs 
qai intéressent les savans* 

(2) La Bibliothèque du Collège de St Martial » 

oit est encore aujourd'hui celle dn Musée Calvet^ 
fondée en 14^7 pont les Docteurs de TUniversilé, 
renfermait des ouvrages précieusi f «^tr'aotres les 
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Baas des tçiap^ moins éloignés ^ les 
Ferrarius ^ les Lafout > les Gastaldy ( 1) , 



manuscrits de fielhmera et de Salîgnac si estimés 
dans le XV^ siècle. Il y a\ait un corps de droit 
civil 9 dont on refusa cinq cents ducats d*or. Nous 
a?ons aujourd'hui dans la bibliothèque publique 
d* Avignon , 8 volâmes in^blio des ouvrages de Bel-* 
lamera imprimés aux frais de la Ville ^ et portant 
ses armoiries. Le Cardinal de Salaces laiisa à celle 
ancienne Llbliolhtîqiic la moiiîé de ses livres ; l'on 
fonda en reconnaissance une messe solennelle , qui 
se disait le premier jour de Poctave de Pâques , 
à laquelle assistait le corps de T Université. 

Ccit dans la même maison de S* Martial qu'on 
a fondé quatre siècles après une nouvelle biblio- 
ibîit^ue qui d'abord précieuse par les anciens livres 
qu'elle renfermait y ne Test pas moins aujourd'hui 
par les beaux ouvrages modernes dont elle est cha- 
que jour enrichie* 

(i) «Jean-Baptiste Gastaldy^ docteur et profes- 
» seur de la faculté d'Avignon , né k Sisteron en 
» i664 9 avait dans ses iei^ons le trop rare talent 
» de mêler Totile à l'agi^éaUe« La peste qui rava- 
» ^ca celte ville fit connailrc combien un tçl homme 
u était préciet|a*)> 

r 
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les Bruns ^ les Galvet(l), y enseignè- 
tent avec distinction cUfFérentes parties 
de la Médecine. 

, Valadier ^ Kircher (2) ^ Pezenas , Pau- 
lian I Morand ^ Croise et une foule de 

(i) Calvet, ni en 17989 mort en iSto^ flSYsnt 

médecin p habile antiqaaire | au$$i recommandable 
par sci yftttOB que par son moir , a laissé k la 
Ville d'Avignon son cabinet | une bibliothèque 
choisie et un revenu d^en?iron 10000 franca pour 
être employé k des œuYres de bienfaisance ou k 
des acquisitions diTcrses^ sous la clause expresse 
de nUntroduire daos sa Libliothëque aucun roman ^ 
ni aucun ouvrage contre la religion et lea mdaurs. (^) 

(*) f^oy. Vie de Galvet, Avignoii 4825 > ehe« II. Segain. 

(a) Le eélëbre Kircher, auteur d^nn grand nombre 
d^ouTrages dans lesquels il expose l'idée de i'attrac* 
tion universelle et donne la théorie des miroirs 
ardcDs(^) , enseignait les mathématiques k Avignon, 
lorsqu'il fut nommé professeur de l'académie im* 
périale de Vienne* Il ne quitta qu'à regret , comme 
on le voit dans la préface de ses Primiiiœ gno- 

(*) Vid. Mun4us rmgnfiUcu4 et Magim catoptricn 

KircherU 
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3avans qui échappent à ma mémoire ^ se 
firent connaître par leurs ouvrages ^ ou 
enseignèrent dans nos chaires les scien- 
ces et les lettres tellement unies à la 

monicœ ^ ouvrage imprimé k Avignon en i635 , 
un climat si favorable à PAstrooomie , qu'il le 
nomme JEgjrptiacum cœlum eœlestiarum phœ^ 
nomenorum obsert^ationi fa\;enti$êimum. Kir- 
cher» entre autres projections uranographiques ^ 
traça k la tour du collège son Horologium At^e^ 
niouense astronomico catoptricum ( Soc. Jes^) 
in ifuo totius primi mobilis motus ^ refUxo 
solis radio ^ démons tral/atur ("^ L'ouvrage que 
)e viens de citer est dédié il MAI. CamLis d'Orsan y 
Siffredi et Carré , consuls ; Sylvestre étant asses- 
seur d* Avignon* II remercie ces magistrats de leurs 
témoignages d^affection, en ajoutant ces paroles 
remarquables : lu vestra republiea Avenionensi 
qua modo Jungimini dignitate et magnificen'- 
tia, <fWB est veluti refUxus quidam à Dii^i^ 
nitate radius , teste divino Platone, principes 
THOgistratusifue gubemantis JDei êimilitudùiem 
esse asserente^ et rêvera sic est» 

( * ) J*«î trouiré dans la même tour cet Worologium 
et d*autre8 figures de cq genre ^ qui mériteraient d*étra 
xestaurées avec soiot 

6 
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-morale , cju'elles ae faisaient pour ainsi 
dire qu'un tout inséparable. 
. D'ici sortirent encore des capitaines 
aussi distingués par leurs talens que par 
leur sang-froid et leur courage. Qu'il 
me suffîse de citer le Brave des Braves , 
qui unissait ^ une charité sans bornes 
ce que le dévouement a de plus géné- 
reux, Tamilic de plus sublime et la 
valeur de plus héroïque. 

D'autres se distinguèrent, soit en 
transmettant dès la fin du XY^» siècle , 
k l'aide d'un art propagateur , les pen- 
sées de leurs contemporains à la posté- 
rité (1) , soit en cultivant les arts et en 

(i) Le hasard nous a fait trouver dans un viel 

de la Cibliolh^ue publique d'Avignon quel- 
les feuilles^ d'un Uvfe imprimé dans cette ville 
en 1497 I chez Nicolas Lcpe, intitulé: Luciani 
Palinurus ^ dédié k Cléraeot de Ruf ère^ évé4|ue 
et vice-légat d'Avignon. Cet ouvrage est parfaite- 
ment ejUcaté-t ayr du heaa papier ^ avec des ca- 
ractères très- ne u. 
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introduisant de noureanx ^enre» d^in- 
dttstrie ou un commeree nonyean. 

Quelques-uns animèrent la toile. 
Simon de Sienne (Memmi) y célèbre ar- 
tiste d'Italie ^ chanté par Pétrarque ^ 
orna plusieurs murs de peintures qui 
faisaient naguère radmiration des con- 
naisseurs. Que dirai-je des Levieux, 
des Parrocels , des Mi{]fnards , des -Sau- 

Tan j des Perus , des Vemets ? . , 

Vernet , rayonnant de génie et de gloire 
au milieu des flots , de la tempête et de 
la foudre^ tandis que les plus intrépides 

m 

Dans les premiers temps de Plmprimerie il 
n^était pas permis à ua Imprimeur français de 
coDirehire un ouyraige publié à Avignon. On toit 
k la téte d'un Traité de Sannazar de Aipa, ^pro^ 
fessenr de notre Unitersité, imprimé «Si Âtignon 
en i527 chei Jean de Ghannei^ et dédié au cé- 
lèbre Sadokt , que François 1^^ se trouvant dans 
cette ville , accorda à Pauteur. un privilège de ce 
genre» qu^on retrouve jans plusieurs livres du 
XVI«n« siècle. 

6 . 
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marins pâlissent de crainte L».. Yemet ^ 
dont le génie héréditaire produit tous 
les jours de nouveaux chefs-d'œuvre (1). . 

Si nous jetons un coup-d'œil sur Tétat 
actuel d'Avignon ^ tout s'y lie à de glo- 
rieux souvenirs. La patrie des Grillons 
ne possède-t-elle pas dans son sein des 
braves mutilés ou couverts d'honorables 
cicatrices > qui se sont distingués dans 
mille combats ? ISos premiers magistrats^ 
secondant les vues paternelles du Mo- 
narque^ ne soutiemient-ils pas notre 
antique renommée par les distinctions 
qu'ils accordent aux savans et aux artis- 
tes ; par des établissemens et des asso- 
ciations utiles que non seulement ils 
fondent et protègent , mais dont ils par- 
tagent les travaux ? 

(i) Les tableau do0t MM. Carie et Horace 
Vemet emlellissent le Muséani Calpét^ altirent 
tous les iours les regarda des coaaaisseurs» 



Digitizod by C<.jv.' .ic 



( 65,) 

Des Ecoles publiq^ues de Dessin ^ 
d'Architecture ^ de Chimie ^ des Sociétés 
sayantes , un Jardin de Botanique j un 
Musée ^ une Bibliothèque, reprennent 
pour ainsi dire une nouvelle vie» Une 
Salle d'honneur ouverte k nos jeunes 
artistes excite leur zèle« L'on d^eux', 
marchant sur les traces des Canova et 
de Bosioy.mérite déjà des applaudisse» 
meus précurseurs du triomphe. 

lious devons au Magistrat qui féconde 
toutes les branches de son administra- 
tion , rétablissement d'une Société des 
Amis des Arts. Puisse-*t-elle^étre aussi 
ntile à Avignon que celle fondée à 
Genève , sous la même dénomination \ 
par le célèbre de Saussure! Que ne peut 
im homme dont l'esprit conciliateur et 
les grâces séduisantes sont toujours in- 
séparables ! 

Le sexe même , ce sexe consplateur 
pour lequel la charité est un besoin ^ , 

6 • • 
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ne con$acre-t*il pas , d'après .une impul- 
sion ^pieuse j active et sputenue y même 
^dans/un âge dont rinexpérience pour- 
rait excuser les vains amusemens y son 
industHe^ se^ soins ^ ses épar^es au 
«oplag^ement da»pau^e*et à Téducation 
de l'orphelin ? Grâces soient rendues ou 
respectable .Pontife dont le aèle fait 
.oublier Tâge I Ses comeils et &es e^^em- 
ples; joints ausecours^de ces hommes 
fapostoliques si prompts à le seconder^ 
xiiwçntjçnt une alliance indispensable 
entre nqs institutions civiles et la Reli- 
gion sainte sans laquelle les peuples 
AbandMUiés du Gid^ divrés.à un délire 
impie et à >un brutal instinot, ne, trou* 
vent, jaipgbais de consolation dans leurs 
jnifières^ ni de vrai iionheur ^ dans ieur 
^ppasen te prospéâtë . 



è 
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SUR AVIGNON (1). 

' Tjk TiHe d' ATignon , une ém pt^^mèrM 
de la Gaale méridionale 9 appisirteximt à 
la province de6 Cavares, £Ue étc^Ht par 
ie commerce des relatioB^ a^ec Mar- 
•seille fondée parJ^s Phocéens six siè- 
cles avant C , ce qui a pu faire croire 
aux écrivains du moyen âge et craprès 
eux à nos contemporains , qu'elle avait 
açpporteira à C6tte'vépydliqtié« 

(i) Cette Notice sur Angnon aussi courte que 
possible m'a paku jiéftesarâe ^pour donner, «a £àî- 
sant suite k mon Panorama ^ nue idëe des rëvo- 
iulious y Jçs .trouUtîs ut des ocages de toute espèce 
qu'a dû éprouver autre .ville à la^^ite des^nôm* 
breux gouvernemcns auxquels qlie a été souu^ii>e- 

f 

Digitized by Google 



( 68 ) 

Obligée d'appeler les Romains à son 
secours pour se défendre elle-même con- 
tre ses voisins , Marseille pouvait-elle ^ 
avoir des possessions sur la rive droite 
4e la Durance ? Strabon , qui dans le 
4111e livre de sa Géographie, entre dans 
mille détails relatifs à cette ville et à 
ses dépendances y aurait-il gardé le si- 
lence sur un point aussi capital ? 

Quoi qu'il en soit de ces temps recu- 
lés I dans lesquels on ne peut substituer 
que des conjectures au silence des his- 
toriens , il est incontestable qu'environ 
mi siècle avant notre ère , Avignon fit 
partie de l'empire romain. Ptolémée lui , 
donne le titre de colonie (1); Pline la 
met au rang des villes latines (2); et 
Pomponius la cite comme la troisième 
de la Gaule Karbonnaise (3). £lle passa 

» 

(i) Ptolom. Gecgr. lib. Il* cap. 10. 
(a) PUn. HUt. naU Ub. lîL cap. 4* 

(3) Fomg. Mêla , de sU. orb. Ub. IL 

> 
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successivement sous la domiutatioa des J. c. 
Goths j des Bourguignons , des Ostro- 
goths et des rois d'Austrasic. Assiégée ^oo 
Tainement par Clovis ( 1 ) , elle fut regar* 534 
dée comme le boulevard de la Provence. 
Charles-Martel la prit cependant aux 
Sarrasins^ qui n'avaient pu s'en empa* 
rer que par la trahison du duc de Mau- 
ronte (2). 

Soumise aux. Carlovingiens , elle fit 
partie, du royaume d'Arles , et devint un 88o 
peu plus tard Ja capitale du marquisat 
de Provence. Après de longues contes* 

(i) Greg. Xuroa* HisU Franc. Lib. IL cap. 3a. 
Hisu rerum Franc, ex Ms. codic. 
EecL Cameracens. cap. i6« 

(a) Fredeg/ Schol. Chron. c. to<). 
— Epitom. c. 68* 

Annoniiis vel ÂimoDÎus, De Ge$t. F mue 
lib. IF. c. r>7, 

Gagttitt, De Geei. Franc, lib. Ut. 

P. Emil. Hist. Franc, lib. II. 

BloDdas^ Hiit. Decad. i. lib. X. 
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c. talions entre les comtes de Toulouse et 
de Barcelone qui ue voulaient pas céder 
Tun à Fautre une place si importante , 

35 ils se la partagèrent. Mais comme ils 
n'étaient pas assez forts pour faire Taloir 
leurs droits et contraindre les habitans 
de leur obéir ^ cette ville ^e déclara 

35 République impériale. 

26 Louis YIU l'assiégea (1) ^ parce qu'une 
partie de ses habitans , à l'exemple de 
Raimond^ comte de Toulouse, avait 
embrassé la cause des Albigeois , et ne 
la prit qu'au bout de trois mois y après 
avoir perdu dans ce siège plus de 22000 
hommes , d'après Matthieu Paris , histo- 
rien de ce siècle 9 et un bien moins grand 
nombre , d'après d'autres auteurs» 

(1) Mat. Paris, Hist. major. Londin. iSyi, 
ad ann, iaa6^ pag» 44^* 

Guili. Brito, De ^est* Lugdow aiui. 1226. 
Gaguin, De gesu Franc, lib. VU. 
Paul Emil. Ub. VIll. 
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Louis mit un impôt très-ouëreux sur 
cette vûï»9 TaJoligea de détruire ses pa- 
laisy ses Soriiàcatiofks et ses remparts ( 1 ) , 
mais il ue changea rieu à la forme de 
son gouYernement. 

Âf&iblic par ces revers^ il devint plus 

(i) « Les anciens murs d'Âfignoo estaient dou- 
» blet et sont demeurés entiers, quasi tons les 

M foruu^ doubles avecque les vielles lices belles 
» et spacieuses entre denx* En la seconde porte 
^ étaient les armoiryes de Charkmagne et dessous 
» celle Inscription et ces Ters : 

» GABOi^VS MA6NV5 FVNjDATOR 

» tCCLESIAE AYENIONOSIS, 

» jtvenionaei iurguiit mea muiiera iempli^ 
» Facciniu$ haec , posthac haec tuMre nepos* 

» Nous avons ca Tarchive de la Yille la sen- 

■ 

» tence anthenliqae donnée k Paris par S^. Loois 
» et le cardinal S^ Ange» légat, le 4 j^^icr 
m contfe Avignon, ok sont contenues de 

m grîèvfs peines I et nommément que 1rs doubles 
» morsilles seront abattues avec trois cents des 
» plus fortes maisons», (VaUdier, Labjrrintite 
Eojral ). 
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j. G. aisé aux comtes de la soumettre. Elle 
laSi fiit en effet contrainte de leur obéir (!)• 
' Ceux-ci reprirent alors les droits qu'a- 
vaient leurs prédécesseurs en vertu de 
leur acte de partage, et ne laissèrent 
aux Avignonnais qu'une ombre de leur 
gouvernement respectif* 

Charles I , comte de Provence et roi 
de Naplesy déjà maître de la moitié 
d'Avignon , le devint encore de lautre 
moitié qui lui fut laissée par Tunique 
héritière des comtes de Toulouse. Mal- 
gré ce titre légitime ^ Philippe le Hardi 
s'empara de cette moitié , que Philippe 
le Bel rendit à Charles II , roi de Naples 
et comte de Provence , qui devint seul 
maître de cette ville ^ partagée entre 
deux puissances depuis 112â« 

La reine Jeanne ^ héritière , après la 

(i) Vid. Conç. ciçitaU Auenion. cum suis 

tune Dominis / in Statut, incl/tœ civiu A^^-^ 
nionis. 
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mMt de son mari 9 des rois de Naples, j.c. 
comtes de Provence ^ la vendit à Clé» i348 
ment VI. Les successeurs de ce pontife 
la possédèrent depuis sans interruption 
pendant plusieurs siècles (1)^ jusqu'à 
répoque où sous Louis Xl\ leparlement 
de Provence rendit un arrêt portant la i66S 
réunion de la ville d'Avignon et du 
Comtat - Venaissin au domaine de Sa 
Majesté. Cet arrêt , suspendu par le 
traité de Pise^ fut reproduit et mis en i664 
exécution le 4 octobre 1688 ^ époque où 
le roi prit la réelle et actuelle possession 
d'Avignon etduGomtat , etles garda jus- 
ques au 20 octobre 1C89. Alors ce pays, 
pour emprunter les expressions de la 

(i) L'autorité spirituelle n'ftTâit iMS attaché 
moins d^importaDce que Fautorité wile à la pos- 
session d'Avignon, car le concile de Bâle, tena 
m 1437 ^ décréU de n'aliéner jamais celte ville , 
i^ii'il mil sous sa sauvegarde spéciale et sous celle 
de rfiglise. 
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j. G. lettre àn toi aa comte de Grignan , lieu*- 
tenant-général en Provence , fut mis au 
même Hat quil était avant le mois de 
septembre 1688. 

1768 Cette ville, reprise par Louis XV, 
fut encore rendue peu de temps après 
aux souverains pontifes qui la gouver- 
nèrent jusqu'à une époque où Ton ne 
connut d'autres lois que cejles de la 
Tiolence et de la terreur. Tandis que 
des séditieux y insultaient k Tautorité 
pontificale, Pie VI, dont les vertus 
surpassent celles des meilleurs princes , 
envoyait à ses frais des navires chargés 
de bled pour soulager Avignon dans 
une cruelle disette. De pareils exemples 
de bonté doivent être gravés dans tous 
les cœurs et ne point échapper à l'his- 
toire. Les vers suivans , que nous devons 
à Delille , caractérisent Pie VI. 

Pontife Fédéré, Souverain magnanime. 

Nulle et touchant $pc(;ta,clc et du monde et du ciel, 
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Il honore ^ la fois par sa vertu sublime 
I«es malhears, la ¥ieilles$e , et le trànc et i*auul. 

Quelle rapide succession d événement 
inattendus et de crises funestes depuis 
cette époque déplorable 1 Que de cons- 
titutions éphémères ! que de bourreaux, ^ 
que de victimes ! Après tant de luttes 
$an(jlantes , tant de dissensions intes- 
tines y tant de prétentions séditieuses y 
la ferme volonté d^un seul asservit mille 
tyrans ; nos Brutus deviennent des Mar- 
cisses, et Tanarchie disparait devant 
la force. 

Bonaparte y profitimt d'une expérience 
meurtrière» cimente d'abord son pou^ 
voir par une autorité supérieure. Il im- 
pose silence aux iactieux ^ se moque du 
culte philantropiquc , réprime le scan- 
dale, bâillonne Tathée , s'oppose à la 
licence des écrivains et à la propagation 
des écrits contre Tautel et le trône, tt 
compriend que le pouvoir légitime ott 

7. 
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usurpé 9 paternel ou despotique , ne 
peut s'établir que sur des lois supérieu- 
res à rhumaine législation. Il ouTreles 
temples y relève les autels , tout cède à 
son inflexible et constante volonté. La 
France , ivre de liberté , obéit en es- 
clave. Entraînée par la gloire comme 
elle rétait par une féroce licence , elle 
porte rapidement au dehors les armes 
dont elle déchirait son sein. Bonaparte 
se multiplie y il est partout y rien ne lui 
résiste y tous les trônes sont ébranlés à 
la fois. L'Italie 9 la Suisse y TAllemagne, 
la Prusse, TEspagne, la Pologne, passent 
sous le joug. L'Angleterre alarmée , n'o- 
sant plus compter sur sa fellacieuse 
politique, tremble pour ses propres 
foyers. L'Allemagneachète par un grand 
sacrifice un instant de repos. La Russie 
met tout son espoir dans la rigueur 
destructive de son clim^t. Bonaparte est 
maître de tout hormis de lui seul- Mais 
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sa haute puissance n'est que 1 éclair, La 
foudre gronde ; un désastre inouï efface 
en huit jours quinze ans de triomphes , 
réveille l'Europe , abat le conquérant , 
ëtonne la France. Il se relève , retombe 
encore ; sa double chute est plus prompte 
que ses victoires , - et le téméraire qui 
regardait le monde civilisé comme un 
théâtre trop étroit pour sa gloire, n'a 
bientôt , sous une zone orageuse et brû- 
lante , pour témoins d'une vie obscure, 
que l'orgueil insolent de ses maîtres ^ 
une garde vigilante ^ des rochers arides 

et lliorreur des tempêtes 

La France semblait avoir été conduite 
à l'obéissance la plus absolue, pour 
mieux ressentir les douceurs d'une au- 
torité paternelle. Louis ^ remonté sur le 
trône de ses glorieux ancêtres , pouvait 
assurer seul la paix à l'Europe et surtout 
à la France. ...... Après un quart de 

siècle d'agitations , de désordres et d'es* 

7.. 
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sais toujours funestes y puisseut des Sou* 
^erains qui ne respirent que la bonté , 
goûter sans interruption les douceurs 
dun long cabne ! Puissent tous les 
Français ne rWaliser que d'amour pour 
1« Roi et la Patrie ! Puissent ceux que 
séduiaeikit encore de Tains systèmes , 
revenus de leurs illusions > éclairés par 
vue expérience terrible ^ entendre la 
voix d'une liberté sage et légitime^ 
comme nos fidèles guerriers ont entendu 
naguère, au-delà des Pyrénées, celle 
du devoir et de llxonneur ! 
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D'AVIGNON ; 

CUfilOSlTÉS QU'ILS KtNFERMENT.. 

AiPHis avoir donuë dans mon Panorama: 
ridée d'un ensemble qui offre un grand 
intérêt I je crois foire plaisir II mes lec- 
teurs en leur indiquant les monumens. 
remarquables que renferme notre Tille 
et les objets les plus dignes de fixec^ 
leur attention. 

Avignon possédait avant 1793 beau- 
coup d'édiûces construits dans les XTV^ 
XV et XVI"^ siècles. Ou y voyait des 
églises , des chapelles y des cloîtres , des 
tombeaux , des statues , des peintures 
très-remarquables. Les bibliothèques, 
ainsi que les archives des coiiTen» i rea* 
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fermaient des livres rares f des manus* 
crits précieux et des chartes très-aacien- 
nés y dont il ne nous reste pas même 
des copies. De tant d'objets intëressans 
sous le rapport des arts ou de Thistoire, 
nous ne pouvons en indiquer qu'un 
petit nombre échappes par hasard à une 
aveugle fureur y et encore la plupart 
portent le sceau d'une restauration mo- 
derne : le fer et la flamme ne nous ont 
presque laissé que des ruines et de la 
cendre. 

Quis Juror, ô cwcs I quce tanta licentia farvi ? 

liVCAN. Pharsal. 

Plusieurs jours suffisaient à peine 
pour examiner ce que nos murs renfer* 
maient d'intéressant, mais il nen est 
pas de même aujourd'hui ; et si j'en 

excepte notre Muséum qui mérite d'être 
vù en détail , et de fixer l'attention des 
curieux , on peut connaître dans quel* 

qaes heures ce que les modernes Van- 
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dales n'ont pas eu le temps d'anéantir» 
Je yais indiquer ces restes précieux ^ 
en les classant dans Tordre le plus fa- 
Torable pour éviter au voyageur des 
courses multipliées. 

C'est à la porte de YOale que se trou- 
vent les bureaux des Diligenees, la 
Poste aux chevaux j les meilleures au* 
berges. Elle sera mon point de départ. 

Les édiûces et les objets qui méritent 
le plus d'attention vont ctrc cités, non 
d'après Tordre de leur importance , mais 
d'après celui qui peut abréger le temps 
qnon mettrait pour aller de l'un à 
l'autre , si l'on ne suivait cette espèce 
d'itinéraire. 



PALAIS DES PAPES. 

On passe , en montant sur le rocher 
des Dans ou Doms , devant l'ancien Pa- 
lais des souverains Pontifes bâti dans 

r 
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le XIV°^< siècle à diverses époques et par 
plusieurs d'entre eux (1). L'aspect de 
cette masse informe étonnera 1 étranger ; 
et s'il visite son intérieur , il ne y erra pas 
sans surprise l'épaisseur des murs^ la 
grandeur des cours, la hauteur des 
salles , leur architecture gothique , des 
passages sombres et détournés y de nom- 
breuses voûtes portées les unes sur le& 
autres > de belles et vives peintures à 
demi e^cées, etc. etc. Il ne pourra 
s'empêcher de réfléchir profondément 
siu: les vicissitudes des choses humaines,, 
sur l'effet des révolutions et les cliange- 
mens incroyables qu'entraînent les siè^ 

(i) Clément V, Jean XXli , Benoît XII, Clé- 
ment VI, Innoceot YI^ Urbain V, Grégoire XI, 
siégèrent dans notre ville depuis i3o9 )usques en 
1377. Je ne parle pas de Clément VII et de 
Benoit XIII, pontifes qui n'ont pas été unani- 
mement reconnus y et qui ont résidé à Avignon 
)usqucs en iJ^oi. 
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des. Verrait-il avec indififérence Tanti* 
que palais des Souverains Uaiisfoi iné en 
prisons ^ en magadins et en casernes ? 
Ce vers de Racine le fils y 

Ci~git Lacédémone^ Athènes fut ici / 

peut s'appliquer à tous les ouvrages de 
rhomme. Ces masses indestructibles qui 
ont fatigué le temps passeront , et leurs 
débris , comme ceux de Babel , se per- 
dront un jour dans les sables du désert. 

HÙI£L D£ LA MONriAlË. 

J'ai déjà pailé, page 46^ de l'Hôtel 
de la Moiiualc, en face de la principale 
entrée du Palais. Il sert aujourd'hui de 
logement à la Gendarmerie. 

ANCIEN ARCHEVECHE» 

Au fond de la place du Palais se trouve 
lancien Archevêché ( 1 ) y dont la situai 

(i) Sîxte IV érigea, le ai novembre ^1^74 # 
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tion est des plus heureuses : la vue du 
côté du fleuve na rien qui Tégale. Si 
dans Avignon un bâtiment semble cons- 
truit pour un Musce, c'est sans doute 
celui-ci, où chaque fenêtre ofFre un 
tableau ravissant. 

ÉGLISE BE LA METROPOLE. 

On arrive à TEglise métropolitaine 
par des rampes ou par un grand escalier. 
La fondation de cette Basilique remonte 
aux premiers siècles du christianisme. 
Construite sur les débris d'un temple 
païen ^ elle avait été renversée plusieurs 

rEgUse d'Avignon en Archevêché (lui donnanl pour 
•uffragans les évéques de Carpentrss , Cavaillon et 
Vaison qui auparavant, ainsi qu'Avignon , Tétaient 
de l' Archevêché d'Arles), parce que, est-il dit 
dans la huile, les Papes ont fait un long séjour 
à Avignon , ville distingaée par son clergé , Ttir-* 
banité de ses habitans^ son palais apostolique , sa 
célèbre Univenitéi etc. etc* 
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iois par les Barbares , lorsque Gharle- 
magne la fit rebâtir. 

Innocent Vi f Urbain V et Grégoire 
XI ont été sacrés dans cette église ^ qui 
renfermait le tombeau de Benoît XJI, 
celui de plusieurs cardinaux^ de nos 
archevêques et uu très-grand nombre 
d'épitapbes. On y voit encore le mau- 
solée de Jean XXII ^ ainsi que la tombe 
du brave Grillon et de son illustre fa- 
mille. 

La chapelle de la Résurrection que 
fit bâtir Tarchevéque Libelli vers 1680^ 
est un chef-d'œuvre de sculpture. Un 
mausolée sur lequel un squelette écrit 
ces mots : HIACI«THVS LIBELLI AR- 
GHIEPISGOPVS AVENIONENSIS , s y 
faisait remarquer. Ce pieux archevêque 
vensdt méditer sur la mort en face de la 
tombe qui devait renfermer sa cendre. 

Dans la chapelle (dite des Tailleurs) , 
au-dessous dune chaire fort simple 

8 
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sculptée dans le mur^ on lisait cette 
inscription : 

SEDES SVMMORVM POISTIFICVM 
QVI x\B AN. M.CCC.VIL PER PLVS 
QVAM LXX. AKN. AVENIONE ALTERA 
ROMA DECENTES ORBI GHRI8TIANO 
PRAEFVERVNT. 

Le nombre et la beauté des monu*» 
mens que renfermait l'Eglise métropo- 
litaine 9 ses décorations , la richesse de 
son autel et de son trésor ^ lui don- 
naient une splendeur digne de cette 
antique célébrité dont pailent les au- 
teurs de la Gallia christiana. 

Il ne £a.ut d'ici qu'un demi -quart 
d'heure pour monter sur la plus grande 
élévation du rocher. Cet admirable point 
de vue a été le principal sujet de mon 
Panorama. 

GRAND ESCALIER DE ffOTRE-DAMS BES DONS. 

Près du sommet du Rocher est un 
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long Escalier au bas duquel se trouve f 
à une distance de deux ou trois cents 
pas y l'Hospice des Insensés. 

HOPITAL DES INSENSES. 

J^ajouterai ici k ce que j'ai dit au sujet 
de cette Maison^ p^e 14, qu'en 1681 , 
, le Vice-Légat I^icolini voulut que les 
insensés delà ville, qui jouissaient alors 
d'une liberté aussi dangereuse pour eux- 
mêmes que pour leurs concitoyens , fus- 
sent enfermés. On choisit la tour du 
Vioe-Gérent, connue sons le nom de 
rOffîcial. Les Pénitens de la Miséricorde, 
fondés en lâ8& par Pompée Catilina , 
colonel de l'Infantme du Pape, aux-» 
quels Clément YUI accorda Tinsigne 
privilège de délivrer annuellement le 29 
août ^ jour de la Décollation de S. Jean- 
Baptiste , un criminel condamné au dei^ 
nier "^supplice { ces Pénit^s , dis-je ^ 
furent chargés de prendre soin et de 

8.' 



Digitized by Google 



( «8 ) 

pourvoir à la subsistance des aliénés i 
des prisonniers et des condamnés cpills 
n'abandonnaient qu'après leur exécu- 
t^ion. 

Une pension de 60 écus fut assignée 
, par la Ville aux aliénés. L^archevéque . 
Libelli leur assura aussi ^ vers 1680 ^ un 
revenu de quarante-cinq francs» 

En 17269 levice4égat Delci, d'une 
charité peu commune ^ surpris de voir 
ces malheureux, dans des lieux plus pro* 
près à enfermer des bétes féroces que 
des hommes , les fit passer dans Fenclos 
des Pénitens de la Miséricorde , et offrit 
cinq cents écus pour jeter les fondemens 
d'une Maison convenable. Un marchand, 
nommé Royre, ajouta 1000 francs à 
cette somme. On construisit alors cinq 
cellules. La Ville donna 3000 francs 
pour en bâtir trois autres ; peu après , 
le Gomtat 12000 francs f et Ton en eut 
seizp eu 1755. 
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Depuis celte époque » Tllospice a pris 
un nouvel accroissement ; il renferme 
aujourd'hui plus de cent aliénés de tout 
sexe. Depuis la fin du dernier siècle , une 
Administration particulière , qui n'a rien 
de commun aujourd'hui avec la cha* 
htable Compagnie des Pénitens^ dirige 
cette Maison. 

HÔPITAL SiaiiT£*MA&TH£ OU DE RASCAS. 

L'Hospice de» aliénés est voisin de la 
porte de la Ligne ^ située en fitee du 
Rhône et des collines du Languedoc. 
On peut faire une agréable promenade 
de demi*heure en remontant ce fleuve 
pour rentrer par la porte Saint-Lazare ^ 
près de l'Hôpital générai ; édifice très- 
remarquable sous les rapports de son 
architecture et de sa grandeur. 

Cet Hôpital fut fondé en 1353, par 
Bernard de Rascas , sous le titre de 
Sainte - Marthe. Ce bienfietiteur donna 

8.. 
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. 10000 florins à'or- pour eette ^pense. 
Voulant joindre les secours spirituels 
aux secours physiques , il fonda Tannée 
suivante le Couvent des Trinitaii es pour 
les administra. Une bulle dlnnocent 
yi, du £8 juillet 13^54^ datée d^Avig^on , 
sanctionna ces deux fondations. Divers 
particuliers augmentèrent ensuite les 
revenus de cet établissement ^ entre au- 
tres le brave Grillon^ Il renferme de 
vastes salles et de grandes cours ; des 
jardins spaeieux l'en tour en t. 
. Depuis 1671 (je ne parle pas de cet 
incroyable intervalle où la France ne fut 
qu^un enfer ) , les Religieuses , sous la 
règle, de St-Augusdn , étrangères à toute 
distraction extérieure ^ qui ne connais- 
sent que leur cloître et les salles où la 
douleur attendant la misère gémit a côté 
de la mort , remplissent avec le même 
empressement les plus nobles comme 
ks plus dégoûtantes fonctions ^ et don- 
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nent sans cesse aux malades de tout sexe 
et de tout âge (il faut en eoLcept^* la 
première enfance ) 9 ces soins assidus, 
mateniels et délicats , ces pieuses con- 
solations que la sagesse humaine con* 
seille, mais que la charité seule prodigue. 

Quelle angélique philosophie est ceUe 
de ces Sœurs compatissantes , aimant 
mieux mourir victimes de leur zèle au 
milieu d'ime infection contagieuse , que 

d*expirer sous le toit paternel ! 

Qu elle est loin de cette antique, et 
froide sagesse qui , tout*à-£ait étrangère 
à lidëe de semblables vertus, n'avait 
le plus souvent pour Lase que l'cgoïsme, 
Torgueil^ la singularité, ou un vain 
fantôme de gloire ! 

Médecin de THôpital de Ste-Marthe , 
témoin assidu de tant de privations et 
de tant de dévouement, voulant exprimer 
quelqueiois ce qui me semblait sur* 
humain , mais manquant d'expressions 
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ftssez énergiques , je n'ai pu qu!admirer 
et me taire ! 

Le fondateur Rascas joîg^nait à de» 
vertus toutes chrétiennes et à une cha-* 
rité sans bornes les talens de poète. 
Troubadour distingué y après avoir 
chanté les plaisirs tumultueux d'une 
jeunesse orageuse et folâtre, il écrivit 
dans un âge mùr des vers remplis de 
pieuses maximes* En voici ^ dont il est 
Fauteur , qu'on lisait dans la Chapelle 
des Hommes , à côté de l'autel : ils sont 
en langue provençale. 

__ ♦ 

Toutou causou mourtalou uno fos périra. 
Hors de l*amour de Diou que toujoui* durara. 
Tous nostei corps W9idran elssuchs coumo fileska, 
ZtOUS aubre laissaran lour ^erdour tendrou et freslta^ 
Les ouseieu des Uoscs perdran lou cant sulniou, 
B non s*ousira plu lou roussigmu gentiou, 
Loîts biicls ai pastow^age e las blancas fedatas 
Seiuran lous agulhons de las morial sageuas. 
Zaus erestas Arles fiers , reimrs e loups espars , 
Cabrols , cev^fix , chamous , senglars de toutou pttrsp. 

Um purs hardis 0 firu ^mw pouirou • «rvmi; 
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loitf dauphins ûins la mar, Uu toun et la baleùèçu, 
ihuitres împetmus » rimumes 9 comptas, # 
Lous princes e iouj rej s sarau pev mouart domtas ; 
E nouta ben eisso , chascuns s la terrou gramiom, 
(Ou fBseriUtrou ment) Ltujtrmamen ^ue Irroadati^p 
Prendrait aulrou Jigurou. Eiipii tout périra , 
BûTs de l'amour de Diou que toufour durara* 

Voici la traduction de ces vers, tirée 
cle THistoire de Proyence par Nostra- 
damas. 

Tonle cliote bmitUAU m U fin i»^mm. 

Hors de Tamour de Dieu c|ui toujours dorer a« 

Nos eofps viendront plas secs que l'ainorco plot aiehe f 

Lei arbres qoUteront leur verdeiir tendre et friche ^ 

Les oiselets des bois perdront leur cbaat subtil ^ 

Et plas ne s'entendre le rossignol gentil* 

Les taureaux aux pastis y les ouailles blaneiietteSf 

Sentiroiit raiguillon des mortelles sageltes. 

Les crestats d'Arles fiers» reinards et lonps ëpars, 

Cbevreuilsy cerfs et chamois » sangliers de toutes ports ^ 

ÏM onrs hardis et forts seront poudre et arène » 

Les dauphins e^ la tner ^ le thon ét la haUne^ 

lionstres impétueux» rojaumes et comtes, 

Lcepiiacet et les rois seront par Mort domptés; 

Et notés bien ceci « ohaqu'un ; la grande terre ^ 

(Oal'£crUare me^t) le firmament qui erre» 

Ftedra antre fignre* Ainsi tont périra » 

Hors de Tamour de Dieu qui toujours dureté* 



■4 

1 



Digiiizeu by Google 



(U) 

Pourquoi, me suis** je souTent dé- 
mande , Xajçit de cœurs compatissans , 
tant de bienfaiteurs de l'humanité ont^ 
ils multiplié les fondations en faveur du 
pauvre dans les siècles que nous vouons 
dédaigneusement à Tignorance^ aux pré- 
jugés et à Terreur , et dont nous affec- 
tons sans cesse de relever les vices plu- 
tôt que dlndiquer les vertus ?. • . • C'est 
que le doute , l'indifférence , l'orgueil 
une philosophie sceptique , opposeut^ 
parmi nous , à Fantique foi de nos pères 
un obstacle que leur docile croyance et 
leur humble soumission leur £edsaient 
éviter. (Je ne dois point mettre en ligne 
de compte ces temps déplorables où la 
religion de paix servait de prétesite aux 
plus afû^euses représailles et aux hor* 
reurs qu'elle proscrit). On observe dans 
les annales des peuples civilisés de ces 
périodes d'horreur, de ces intervalles 
homicides où les luis divines et humai*- 
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110$ sont plongées dans un lélhargique 
sommeil. . • . . Ce n'est polnl ici le lieu 
de développer mon idée ; je dirai seule* 
ment que le caractère distinctif des der* 
niers siècles ^ les moënrs et les habitudes 
du notre , peuvent s'expliquer d'après la 
Jb£ et le sentiment opposés au scepticisme 
et Windi£ér€nce. 

TOM.BEi\.U DE LAURE. 

La magnifique voûte des Cordeliers , 
che£-d'<BUvré dont la hardiesse faisait 
radmiration des architectes , n^existe 
plus ; avec elle a disparu lé Tombeau de 
Laure* Nous ne connaîtrions pas même 
la place qu il occupa ^ si un cœur sensi- 
ble n'avait pris soin d'en indiquer la 
position. 

O Laure ! si la piarre fionèbre qui 
protégeait ta eeudre ; si les arinefs de ta 
noble famille ne se retrouvent plus ; si 
des barbares ont dispersé tes froides 
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reliques , la lyre harmonieuse de Pé- 
trarque, qui résonne dans ,tous les 
cœurs , a érigé k tes vertus et à tes char- 
mes un monument que les révolutions 
humaines ne détruiront jamais I 

On voyait dans une chapelle presqu'en 
fistce du Tombeau de Laiure , un Céno- 
taphe érigé à la mémoire du brave Gril- 
lon , sur lequel on lisait : 

CI-GIT LOUIS BERTON DE GRILLON 
SURNOMMÉ LE BRAVE. CONSEILLER 
D'ëSTAT , GHËVAUER DES ORDRES 
BU ROY, MESTRE DE CAMP DU 
RÉGIMENT DES GARDES , GOUYER • 
KEUR DE BOULOGNE , DU BOULE- 
NOIS, DE TOULON ET DE TOURS, 
LIEUTENANT-COLONEL DE L'INFAN- 
TERIE FRANÇOISE. 

PASSANT, L'HISTOIRE T'EN DIRA 
DAVANTAGE ; IL MOURUT LE 2 DÉ- 
CEMBRE M.DC.XV. 
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Amat de Qrayeftbn ^ dans sa Vie du 
brave Grillon y dit de ce héros : Dàm 
viverel terror fait ecclesiœ hoslium , Gai- 
Uarum delicioe et clypeus , Rcligionis^ viu" 
deXj pater Patrice , pauperum , pupillo^ 
rum et viduarum proteetor ac benejicus 
adjulor , omnibus grataset amabiUs. . « • 

Pauperes laxtrurU amanUssi-^ 

mum patrem ; milites poleniissimum et di- 
hctissimum dacem y cives Avenionenses 
patronam manificenlissimum et intrepidwm 
dejensorcm. 

Dans la même église était le Ton]dbeaa 
du célèbre Folard, ayec cette inscrip- 
tioB : 

4 

JiOBlU JOANNl GAROLO de FOLARD 
AVENIONENSI, LEGIONIS PICARDIiE 
TRIBUNO, OPPIDÏ ET ÂRCIS BOR- 
ROURG IN FLANDRIA REGIA PRiE- 
FECTO , etcv DOCTISSIMO FORTIS- 
SIMOQUE MIUTI , MANSUETO CIVI , 

9 
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PROBISSIMO VIRO, PATRUO GLA- 
RISSIMO £T CHARISSIMO, tL£HËS 
EX ASSE HUBERTUS DE FOLARI) 
REGIS GHRISTIANISSWU LEGATUS 
APUD GERMANOS H. M. M. P. OBIIT 
AVEN. A. R. S. H. 1752 MARTII 23 , 
iËTATIS SUiË 83. 

Folai d , est-il dit dans le Dictionnaire 
historique de Chaudoii et Delandine , né 
àAvign^onle 13 février 16G9 d'une fa- 
mille noble ^ aussi bon français qu'ex- 
cellent capitaine , avait étudié toute sa 
vie l'Art militaire en philosophe. Il 
4onua des leçons au comte de Saxe : un 
tel élève dit plus en faveur d'un maître 
qu'un long panégyrique. 

Folard exposa ses découvertes dons 
ses Commentaires sur Polybe en 6 vol. 
in-4.o , réduits en 3 par un homme du 
métier. Il a su puiser dans les sources 
les plus cachées tout ce qu'il a cru 
propre à nous instruire y et Ta exposé 
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avec beaucoup d mtelligence. S^il eut 
de grands talens , il n^eut pas moins de 
vertus. 

AUMÔNE GENERALE. 

Près des Cordeliers est TAumône gé- 
nérale , fondée en là41 par les Consuls 
et la Ville d^ Avignon k l'époque d'une 
cruelle disette. Cet établissement ne fut 
d*abord qu'un Bureau où Ton s'assem- 
blait pour chercher les moyens de sou- 
lager rindigence. £n 1692, on acheta 
une maison rue des Lices. Benoit XIV 
assigna annuellement 10000 francs pour 
Fentretien des pauvres : la ville et des 
particuliers donnèrent aussi des som- • 
mes considérables» On lit sur cet édifice 
l'inscription suivante : 

I>. O. M. 

£DIBUS PAUP£RUM, iERËPUBLlCO 
PA TËRNA SUMMl PONTIFICIS 




Digitizcû by Google 



( ) 

BËMfiDiCTI XIV BENIGMITATE 

RëFëCTIS 
RECTORES POSUERE 
A. D. MDCCLIV. 

BÉNÉDICTIi\S DE SA.INT - MARTIAL. 

Ce Monastère, ancien palais du roi 
de Mayorque ^ devint ensuite celui de 
Louis prince de Tarente y et de Jeanne 
reine de Jérusalem^ de Naples et de 
Sicile. Il fut bâti sous leur nom, en 
1346 , par Hugues de Baux qui exerçait 
pour eux la charge de Sénéchal en Pro- 
vence. Apres l'achat d'Avignon par Clé- 
ment YI, Urbain V le donna , en 1363 ^ 
aux Religieux de Gluny. Quelques an- 
nées après la destruction de cet Ordre , 
le Musée y fut établi. 

L'Eglise des Bénédictins de St-Martial 
avait trois nefs. Sacrée en i486, elle 
renfermait plusieurs tombeaux remar- 
quables parleurs décorations, la beauté 
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des statues , la richesse et le goût des 
ornemens. 

Tous ces chefe-d'œuvre ont été dé- 
fais et ont servi à exhausser le sol de 
cette église. On trouverait probable- 
ment des têtes et des torses dignes d'être 
conservés 9 si l'on fouillait sous le pavé 
actuel à quelques pieds de profondeur. 

Un Mausolée en marbre blanc, qui 
s^élevai l j usqu'à la voùie , passait pour un 
des plus remarquables de nos contrées. 
H représentait les principaux mystèrea^ 
de J. C. et de la Ste Vierge. On 7 lisait 
dans le bas , entre la statue du cardinal 
de la Grange et le squelette nommé 
vulgairement le Transi regardé comme 
un clicI-J œuvre de sculpture | Irnscrip- 
tlou suivaatc eu IclUes très-difficiles 
à lire : 

SPEGTAGVLVM FAGTI SVMVS 

MVKDO , VT MAJORES ET MUNORES^ 

m NOBIS CLARE PERVIDEANT AJX 

9.. 
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QVEM STATVM REDIGENTVH NEMI^ 
KEM EXGIPIEÎNDO CVJVSVIS S T ATVS 
SEXVS VEL AETATIS. ERGO MISER 
CVR SVPERBIS 1 NAM CINIS ES , ET 
IN GADAVËR FOETIDVM CIBYM ET 
ËSGAM VERMIVM AC CINERËM SI- 
eVT ET NOS REVERTERIS. 

Cette épitaplie me i appelle le passage 
suivant d'Hervey : 

a Mortel , rachète le temps ; mets à 
» proJflt Fias tant <jue tu respires : tu 
V touphes aux bords de Tëtemite ; tu 
» vas bientôt deyeiiir ce que sont ceux 
» que tu contemples içi ! » 

- On voyait en face de ce monument 
le Tombeau de Fabbc de la Costc de 
Simiane^ mort en 1688* Un ange y em* 
bouchait une trompette sur laquelle 
étaient écrits ce? mots : 

SURGITE MORTDI, VEC^ITE 
AD JUDICIUM. 

V 
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' Le clocber et la partie extérieure du 
chœur, remarquable par^ structure^ 
ses omemens et ses grandes cioisées ; 
forment un ensemble qui n'a point 
échappé au crayon des connaisseurs. 

L'intérieur de cet édifice mérite aussi 
quelque attention. Quoique les orne-» 
mens de sa voûte ne donnent qu'une 
iaible idée de ce qu'on a détruic , 6n les 
voit encore avec cet intérêt particulier 
qu'inspirent l'état des arts dans chaque 
siècle 9 et le souvenir des mœurs des 
temps qu'ils retracent. Ces ornemens , 
dis-je., sont les uniques restes dune 
riclic Basilique qui eut été dans nos 

contrées le plus précieux monument du 
Xyme siècle 9 et qui eût formé seule une 
collection des plus intéressantes et, des 
plus curieuses* 

Le Cloître des Bénédictins^ bâti en 
1520.9 quon eut pu restaurer il 7 ^ 
quelques djonées , s'écroule aujourd'hui 
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de tous côtés. De tant d'édifices de ce 
genre et de cet âge renfiermés dans nos 
murs f c'est le seul qui nous reste ^ et 
encore n'en aurions-nous bientôt qu'un 
vague souvenir^ si M. le baron de 
Montfâuçon^ qu'on cite toujours avec 
éloge surtout lorsqu'il s'agit des arts , 
n'en conservait une copie fidèle peinte 
par M. Glman , jeune artiste , qui dans 
ce genre de dessin ^ marche siu* les 
traces de Granet» 

HUSEUtf CALVET» 

C'est dans trois ou quatre salles ^ dont 
le salpêtre et Thumidité rongent sans 
cesse les murs , que sont entassées nos 
Collections. Puissent les vœux de nos 
premiers Magistrats ^ de l'Administra* 
tion Calvel et de tous les amis des lettres 
se réaliser incessamment 1 Alors un local 
convenable assurerait .la conservation 

d'une foule d'objets qui se dégradent. 
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Des Médaîlies rare$ et d'une bellet 
conservatioa 9 une foule d'objets anti-^ 
ques de toute espèce , une Bibliothèque 
qui renferme des ouvrages magnifiques^ 
des Tableaux remarquables , un Cabinet 
naissant d'Histoire Naturelle^ compo-*' 
sent notre Musée y auquel la Ville re^ 
connaissante a donné le nom de Caltfet, 
parce que ce médecin estimable en est 
non seulement le Fondateur , mais a 
laissé des revenus pour son entretien et 
son accroissement. Ce n'est pas Tunique 
amour des sciences et des lettres qui a 
dirigé Calvet ; il a été guidé par de plus 
nobles sentimens et de plus grandes 
pensées. Quand il a pris des moyens 
pour soulager à perpétuité des pauvres 
et des vieillards , il semble avoir indiqué 
par-là que la charité doit être insépara* 
ble des lumières ^ comme il a voulu que 
l'instruction quW puiserait dans sa 

■ 
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Bibliothèque le fpt aussi ties principes 
conservateurs (1). 

JARDIN DE BOIAMQUE. 

Quoique très-circonscrit , ce Jardin 
rentepine plus de 6000 plantes , arbres 
ou arbustes différens. Il fut fondé sous 
la Mairie de M. Je Bertrand , qui daigna 
m eu confier le soin. Âpres y avoUp 

: (i) Je reOToU à la fin de cet Ouvrage one 

ISoiicc sur le Muséum , duc j»resque en entier à 
M. Binon , principal employé de cet Etablisseaieot^ 
rccommandaLle sous les rapports de sa eomplai— 
sanee et de son instruction. Â part quelques no- 
tes sur les Inscriptions antiques , je n*ai fait k 
$on manuscrit que de très-légers cbangemens» 

Les personnes qui désireraient connattre d*antrea 
détaits^àur Calvet et ses Ouvrages » ainsi que sur 
Attgnon considéré sous les rapports dn climat et 
de la météorologie I les trouveront dans la yie 
de Cahet , et dans mes Mesures barométrii/ues 
suivies d*un Précis de la Météorologie d^jifi- 
^non y par Pautear de ce Panorama. 



Digitizcû by Google 



. ( ion 

donné quelques leçons de phytologie 
médicale 9 je priai M. Requien d'en ac- 
cepter la direction ; je m en applaudis 
d'autant plus qu'il ne pouvait être conâé 
à un Botaniste plus instruit et plus com- 
municatif. Ses nombreuses Collections 
et sa précieuse Bibliothèque appartien- 
nent autant à ses aniis et au public, qu'à 
lui-même. 11 a découvert dans ses Toya- 
ges un grand nombre d'espèces nou* 
Telles bien caractérisées. Sans préten* 
tion , d'une complaisance rare^ éloigné 
de ces petitesses qui dégradent quelque- 
fois le savant ^ il semble ne s'être occupé 
de Botaniqiie que pour avoir le plaisir 
d'orner nos bosquets et nos parterres 
des plantes utiles et des plus belles fleurs. 

M. Requien , qui n'est étranger à au- 
cune science , possède la plus ricbe et 
la plus intéressante Collection de nos 
provinces. Son recueil de plantes ren^ 
ferme près de 25000 espèces. 
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« 

HÔTEL D£$ IJNYAUDËS. 

L'ancien Couvent des Célestins', joint 
au Noviciat des Jésuites dont Féglise, 
achevée de bâtir en 1 620 , fut dédiée à 
St. Louis j forment un magnifique Hôtel 
qui nous retrace celui que la capitale 
.doit à Louis XIV. On observe ici la même 
surveillance , le même ordre j la même 
police que dans le dernier. Les salles en 
' sont spacieuses^ bien ëclairces ; les cham* 
bres commodes, les corridors larges et 
aérés. On ne peut entrer dans cet Hôtel 
sans observer la propreté qui y rè- 
gne, et la bonne tenue des militaires 
dont les mutilations et les blessures 
retracent tant de. combats et tant de 
bravoure» 

Le Jardin ouvert au public est remar- 
quable par la beauté de ses vieux or- 
meaux et la longueur de ses avenues. 
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On est frappé , en y entrant , de sa 
majestueuse g^randeur et de sa noble 
simplicité» ^ 

Le Monastère des Célestins ^ dont ce 
jardin était une dépendance ^ retrace un 
grand nombre de souvenirs religieux et 
historiques. Clément YII et Charles YI 
le firent bâtir, en 1393 , dans un em- 
placement où il y avait une chapelle 
dédiée à St. Michel , et où St. Pierre de 
Luxembourg, mort à Villeneuve le 2 
juillet 1387, fut enterré le 5. 

Clément VII, un grand nombre de 
cardinaux et un duc de Luxembourg 
forent inhumés dans l'église des Gèles*- 
tins. Le maitre*autel en marbre blanc 
représentait J. C* portant sa croix, ac- 
compagné de la Ste. Vierge , de St. Jean 
et d'une grande foule. Le roi René le 
donna aux Célestius. Ce monument fut 
transporté dans une chapelle de Saint* 
Didier ^ où on le voit encore. Le Muséum 

10 



Digiliz 



( 11.0 ) 

CalveL eu possède rinscription dont voici 
une copie : 

Siciluduni régis hec swit moniimenta Remii 

Jttsserat hec eondam fieri KaroUts fteres 

Rcx pitis ahsolvi 'voluit qtte marmora centis 

Tristia cum gemitu ChrisU spectacula ewitis 

Ad moriem ticeai vobis spectare fidèles 

CogUur ecce piis humeris cesusqiw criœntux 

Ferre crucem iassus qua crimina tiostra feranlur 

Sacrilegas^fue mamts Judée geniis imqtte 

JDucite dura pati cunctosque subit e Mores • 

DiscUe ChrisUcùh memoresquè estote dohrum 

Quos Deus ecce îmUU sic ws Ucet esse beatos 

AJIflO Ml MU my m M.GCGC.LtXSI. 

On conservait dans une salle des Cé- 
lestins un grand Tableau qui représen- 
tait un squelette de grandeur naturelle, 
peint avec beaucoup de force. A c6té on 
voyait une toile d'araignée qu'il fallait 
toucher pour se persuader qu'elle n'était 
pas véritable ; au-dessous on lisait les 
vers suivans. Ainsi que le tableau ils 
étaient du roi René ; mais l'ouvrage 
d'un roi , conservé par des Religieux , 
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pouvait-il échapper à la férocité des- 
tructive de leurs ennemis communs? 

Une fois fus sur toute femme belle. 

Mais par la mort suis devenue telle. 

Ma chair estoit très-beîlc, fraische et tendre. 

Or elle est toute tournée en ceadrc* 

Moa corps estoit très.^laisaiit et très-gent, . 

Or est hideux à voir à tout gcnt. 

Je me souioye souvent vcstu de sojc. 

Or en droit faut que toute nue soje. 

Fourrée estois de gris et mcuu vair. 

Or sout en moy partout fourrés les vers, ' 

En grsnd palais me logeois k mon veuJ, 

Or SUIS logfee en ce petit cercueil* 

Ma chambre estoit de beaux tapis onkkp 

Or est d'araî^e ma fosse environnée. 

De tous côtes nommée Dame chière. 

Or qui me voit me fait semblant ni chiire» 

Maint me louoit qui prcs de moi passait^ 

Or a présent tout le monde se tait. 

Partout estoit ma beauté racontée, 

Or n'en est vent, ni nouvelle comptée. 

Si pense celle qu'en beauté va croissant 

Que toujours va sa vie en décroissant. 

Soit ores, dame, demoiselle ou bourg;pisc. 

Fasse donc bien tandis qu'elle en a l'oise. 

Ains que devienne comme moL pourvoyc telle, 

Car chacun est comme ay esté morUUe. 

10. 
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Quotidie morimtir, guotidie enim dêndtwrjmrs vitm; et 

tune quo^ue cwn cre^cimus a)ita dacrascU» Senec. 

L'orthographe du XV"*^ siècle n'est 
point exactement conservée dans le ma- 
nuscrit d'où j'ai tiré les vers du roi René ; 
je les ai copiés tels qu'ils s'y trouvent, 

Hervey à qui le même souvenir sug- 
gère à peu près les mêmes réflexions , 
s'écrie avec toute Téloquence du sen« 
^ timent : 

a Ici y ce front plein de grâces et de 
n majesté y cette téte le tableau de 
» lame ^ n'es t plus qu'un crâne hideux et 
» nu. Cette bouche vermeille, ornée 
» d'un sourire plein d'attraits , n'offre 
» plus qu'un aspect horrible et difforme ; 
» et cet œil qui lançait les éclairs du dia- 
» mant, et portait laflamme au fond des 
T» cœurs , qu'est-il devenu ? Où trouver 
» Tazur de son globe étincelant ? Et cet 
» organe de la pensée , cet instrument 
}> merveilleux du langage et du chant , 
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9 qui exprimait tous les charmes de 
» iharmome ^ ravissait Toreille de ses. 
» sons mélodieux ^ versait la douce per- 
D suasion dans les esprits et les passions 
D dans les cœurs , il est muet et taci- 
» tume comme la nuit qui renvironne ! 
9 Ce beau corps, autrefois mollement 
» vétu de pourpre et de soie y est main- 
» tenant rudement froissé entre les 
1» couches d'un sable anguleux ! Cette 
x> femme si sensible, qui n osait poser 
D sur le gazon fleuri ses pieds délicats , 
» est pressée sous le poids de cailloux 

» déchirans 1 ; » 

Il ne reste aucune trace du mausolée 
de Clément VU^ placé au milieu du 
chœur ; une portion de Téglise qui avait 
servi de magasin existe encore , conser- 
vée en partie j mais il n'en est pas de 
même du pavé qu'on détruisit pour en 
exhumer les ossemens. Parfaitement res- 
taurée ^ elle est aujourd'hui la chapelle 

10 
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des Invalides. Sa voûte , bâtie avec so- 
lidité, d'une architecture gothique, 
n'est point sans grâce* Elle est on)ée 
d'armoiries et d'autres morceaux de 
sculpture remarquables par leur netteté 
et quelquefois par la hardiesse du 

♦ 

ciseau. 

Si Ton ne voit ici aucun Tieux mau* 
solée f ni aucune ancienne inscription , 
on y remarque un monument modeste, 
comme le fut 1 épouse dont il renferme 
le cœur^ érigé par les Invalides à la 
femme compatissautc qui leur prodigua 
constamment les soins les plus géné- 
reux (1 ) ; à celle dont Famour filial, après 

(i) Voici les mots gravés sur le marbre placé 
devant U Iioite qui renferme le cœur de M>»« de 

Mlldume, xnorle le i5 mai 18^3; 

SUR LA TERRE ELLE ÉTAIT NOTRE MÈRE; 
£LX£ £SX DANS L£ CIËL NOÏA£ 
PROTECTRICE. 

LES IMYAUPES* 
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avoir désarmé les bourreaux , ne put 
fléchir des juges plus féroces ; je veux 
parler de l'infortunée comtesse de Ville- 
lume , née de Sombreuii , dont le nom 
est inséparable de la fidélité ^ de Thé- 
roïsme et du malheur (1). 

COLLEGE ROYAL. 

L'£glise du GoUége Royal que lës 
Jésuites firent bâtir, remarquable par 
sa façade d'une imposante architecture f 

(i) La famille de Sombreuii a été victime des 
faveurs de la véirolntion* Le père et son fils atné 
furent condamnés k mort par le Tribunal révolu- 
tionnaire. Le cadet ^ nouveau Régulas ^ qu^on avait 
laissé partir sur sa parole d'honneur ^ retourna 
trois îours après l'affaire de Quiberon, pour se 
mettre entre les mains de ses ennemis qui^ au 
lien d'applaudir à ee dévouement généreux^ eurent 
la barbarie de le faire fasiller. Les soldats fran- 
f^is sV ^tant refusés , des Bélges furent choisia 
pour cette exécution. 
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fut achevée en 16ôâ« On lit sur son 
frontispice : 

UNIGENITO DEI FILIO JESU CHRISTO 
DOMINO NOSTRO AC DEO SACRUM- 

M.DG.LV- 

La Ville acheta pour ces Pères le pa- 
lais du cardinal de Brancas , qui avait 
appartenu dans le XIYo^^. siècle au car- 

r 

dinal la Motte neveu de Clément VI. Un 
grand Collège y fut établi. Une partie 
de cet édifice , presque en face de St* 
Didier, est nommée la Tour, parce 
qu'elle était la tour du palais de Bran- 
cas. Les Jésuites y avaient un Observa- 
toire. On y voit encore des projections 
uranographiques tracées par le célèbre 
Kircher. 

Le Collège d'Avignon , dirigé par ces 
religieux depuis le milieu du XVI^^^ siè- 
cle , donné par Louis XV aux Bénédic- 
tiiis après la prise de notre ville , aux 
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prêtres de la Doctrine chrétienne en 
1782, fut érigé en Lycée impérial en 
1808 9 et en Collège Royal en 1815. 
D'habiles professeurs s'y sont toujours 
distingués , soit sous Tancien gouver- 
nement^ soit depuis qu'il ressort de 
rUniveisité de France, 

ECOLES DE DESSIN, d'aRCHITECTURE ^ DB 

TISSAGE, etc. etc. 

9 

L'École de dessin qui renferme un 
grand nombre de modèles acquis où 
donnés par le Gouvernement, celle 
d'architecture , un laboratoire de chi- 
mie , dans lequel M. Blanchet , élève de 
l'école polytechnique , donne des leçons 
sur cette science féconde , sont des éta- 
blissemens qui méritent d'être connus. 
Us sont tous vivliiés par des professeurs 
chez lesquels le zèle s'unit aux talens. 

M. le Maire a eu l'idée de fonder une 
Ecole de Tissage. Elle est en pleine 
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activité dans le même bâtiment. Un 
gprand nombre de Souiicripteurs se. sont 
présentés pour l'exécution d'un projet 
qui of&e un nouveau champ à notre 
industrie et de nouveaux avantages à 
notre commerce. 

ÉGLISE DE SAIP^I-PIERRE. 

Cette Eglise existait avant 686. Répa* 
rée au commencement du X>^e siècle , 
cUe était tombée en rmnes, lor^qu'en 
13â8 le cardinal Pierre de Prato la fit 
rebâtir. 

Sa fiEiçade, moins ancienne que la 
voùtc, construite en 1512 pour 1800 
écus à*or{aurisoUs)f est d'une archi- 
tecture gothique. J'en of&e un dessin 
lithographié qui me dispense d'entrer 
dans les détails d'une description. La 
porte en bois est richement sculptée. 

Cette église que distinguent les an- 
ciennes décorations dont elle est sur- 
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chargée , renferme encore quelques mo- 
numens que je ne passerai pas sous 
silence. Dans la chapelle du St. Sépul- 
cre sont des statueè remarquables sinon 
par leur perfection , du moins par leur 
anciexmeté et leur grandeur colossale. 
Elles paraissent appaitenir au XIV"** 
siècle. 

La Chaire en pierre blanche très-fine 
se distingue par sa sculpture {gothique. 
, Au miUeu représentée la Chaire de 
St. Pierre ^ sous laquelle on lit les vers 
suivans : 

Afin que mieux cest chaire cy . 
A Dieu du Ciel U soit plaisante , 
Jaques Malhe luy cri mercy 
£fc de Lqû cœur la Iqy pjcésente. 

Un peu plus bas sont gravés ces mots : 

* 

Eloquia DomùU^ eloquia easta: 

Avgentum igne examinatum , 
Probatum ttrrœ ^ purgaium septuplum» 

(Lib. Psalm. Psalm. XI* vers. 6)« 



/ 
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La construction de cette Chaire parait 
se rapprocher de Tépoque où fut érigé 
le tombeau de Jean XXII. 

Parpaille , natif d'ÀTignon , agrégé à 
ITfniversité dont il avait été primicier , 
convaincu d'avoir voulu livrer cette ville , 
au parti huguenot ^ fut arrêté au bourg 
St-Andéol; à son retour de Lyon où il 
avait été vendre les reliquaires de l'église 
d'Orange. Le Vice-Lëgat Lenzi lui fit 
faire son procès. Avant que d'être exé* 
cuté à mort^ il fut exposé plusieurs 
jours dans une cage de bois suspendue ; 
il abjura ses erreurs avant de mourir. 

On lui trancha la tète dans la cour du 
palais ; son corps fut exposé sur un 
ëchafaud au milieu de la grande place. 
Sa famille lui fit élever un mausolée 
orné de â statues de 3 pieds de hauteur , 
qui représentaient St Pierre avec ses 
clefs y St Paul avec une épée j et St André 
' avec sa croix , tenant de chaque main 
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on rouleau sur lequel on lisait ces mots : 
Suscipe discipulum. Aux pieds de ces 
Saints étaient deux chanoines à genoux 
priant Dieu pour Parpaille, dont on 
Toyait le squelette sculpté ^ au bas du- 
quel on lisait ces deux vers rimes : 

Quisquis odes ^ ta morte cades^ sta^ respice^ 
plorat 

Sum ijuod cris, modicum ciiieris^ pro me 
preeorf ora. 

11 y a\ ait dans le cloître détruit depuis 
peu f un ancien tombeau dont une 
des faces était ornée de 22 figures 
Têtues à la romaine (cum veste talan). 
Au milieu d'elles était un jeune enfant 
monté sur un arbre, et beaucoup de 
personnes autour de lui qui Técoutaient 
avec attention. Ce monument en mar- 
bre blanc , de 9 pieds de longueur , 3 
de largeur et 4 et demi de hauteur, sans 
inscription 9 avait été, disait-on » ap- 
porté d'Arles depuis plusieurs siècles* 

11 
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On ne sait aujourd'hui ce qu'il est 
devenu. 

MONT PlËXi* 

Le Mont de Piété fut institué en 1 GO 9 , 
sous le pontificat de Paiii V si fécond 
en établissemens utiles, à Tinstar de 
celui de Rome. L'archevêque Marinis, 
mort en 1669, fit de cette œuvre son 
héritière universelle. 

Cette Maison est aux indigens ce que 
THopital est aux pauvres malades. L'in- 
fortune y trouve des secours désinté- 
ressés* Les sommes prêtées ne suppor- 
tent qu'un intérêt des plus modiques , 
rigoureusement indispensable pour l'en* 
tretien de l'œuvre , mais bien moindre 
que dans tout autre établissement, de ce 
genre. 

L'édifice est remarquable par la soli- 
dité de sa construction , le nombre et la 
disposition de ses salles voûtées , rem- 
plies de toutes sortes d'objets classés 
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avec autant d ordre que de soin. L or , 
Targent, le cuivre, le fer ^ le linge, etc. 
etc. y sont dans des salles séparées,, à 
Tabri de Tincendie. Si par malheur^ ce 
qui ne pourrait arriTer que très-diffici- 
lement^ le feu prenait dans une pièce, 
il ne pourrait se propager au-delà. Le 
profit qu'on retire de la condition des 
soies , affecté à cet établissement , per- 
met de prêter k un intérêt des plus 
modiques. 

S£MINAiaS n£ SAIliX-GHAKUS. 

1 

Ce Séminaire, agrégé en 1705 à 
celui de St-Sulpice de Paris ^ est remar- 
qu£d)le par la solidité de sa construc- 
tion , son isolement et la grandeur de sa 
cour d'entrée. Sa chapelle , pavée, en 
marbre , umt Télégance à la simplicité 

de rarchitecture «t à la noblesse des 
omemens. 

• • ► 

11. 
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h6tel deleutre. 

L'H6tel de M. Deleutre ^ chevalier de 
la Lég^ion d'Honneur^ ancien Adjoint 
de la Mairie , président actuel du Tribu- 
nal de commerce , serait un édifice re- 
marquable dans la capitale même. L'ar- 
chitecture en est belle, les salles bien 
décorées, le jardin spacieux. Plusieurs 
Maisons royales n'ont pas une plus belle 
apparence. 

L'étranger ne verra pas cet Hôtel sans 
en être frappé. Il me retrace le souvenir 
du Palais Carignan. 

▲NCIEN COUVENT DES nOHINIGÂINS* 

Les Dominicains furent fondés à Avi* 
çnon, en 1219* Saint Dominique y aa*^ 
•ista cette même année à un Concile 
contre les Albigeois. Ce Couvent^ ren* 
. fermé aujourd'bui dans Tenoeinte d'Avi- 
ron I en était alors séparé par un bras 
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du Rhône. Lea Papea l'ont habite pen- 
dant qu'on commençait à construire le 
Palais. 

L'Église ^ dans laquelle on a établi 
au commencement de ce siècle une 
Fonderie , fut bâtie en 1330 , aux frais 
de Godin éyéque de Sabine et relig^ieux 
Dominicain* On y a couronné Benoit 
XU en lââS, et Clément VI en 1342. 
Un grand nombre de cardinaux ^nt été 
eusévelis dans cette Basilique, Saint Do- 
minique bénît leau d'un puits qui était 
dans la Sacristie que fit bâtir Clément 
yL On y lisait cette inscription : 

SANCTVS DOMINICVS BENEDIXIT 
HANG AQUAM ANN. 1219. 

Les principaux sujets de l'Histoire de 
l'Ancien Testament étaient gravés sur 
les colonnes du cloître^ construit en 
1347 par Guillaume de Laudun , Domi- 
akaÎB et Archevêque de Toulouse. 

11.. 
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Je joina ici une Notice sur la Fonderie 
de Vaucluse^ que je dois a la complai- 
sance de M. Delorme Administrateur 
éclairé de ce magnifique établissement» 

FONDEKI£S DE YAUCLUSE. 

La plus belle église que renferment 
les murs d'Avignon a échappé au tor- 
rent dévastateur de la révolution. Les 
étrangers qui recherchent la vue du 
grandiose, les constructions élégantes 
et hardies ; les artistes avec leurs crayons 
et leurs couleurs , viennent admirer ce 
monument, tracer et peindre les élé- 
vations des arceaux , la perspective des 
trois nefe , ou saisir les effets magiques 
que produisent la lumière du jour et 
celle de Fastre de la nuit« 

Elle est encore debout cette église^ 
ou plutôt cette basilique ; mais chaque 
instant la menace d'une destruction to- 
tale. Quelle succession des temps ! 
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Quelle métamojqphoie 1 Ce ne sontplus 
les cantiques divins qui eu fout reteutir 
les Yoùtes, ce sout des marteaux en 
cadeuce, des grues qui gémisseut ou 
crient en élevant des fardeaux énormes ; 
ce sont des voix tumultueuses d'ouvriers, 
de conducteurs de chars , qui oublient 
quel est le sol sacré qu'ils foulent sous 
leurs pieds^ et qui , en présence du siège 
d'où tombaient sur les fidèles la parole 
de Dieu et les préceptes évangéliques , 
jurent et blasphèment souvent contre 
la Providence qui leur distril^ue un tra-^ 
vail qui fournit du pain à leurs familles ! 

Tel est aiijourdliui Tun des deux 
grands établissemœs dirigés par la Goior 
pagnte des Fonderies de Vaucluse. 

On y voit deux: Laminoirs \ plomb 
pour former les Tables qui servent à la 
construction des chambres dans les- 
quelles on &]iriqae Tacide sulforique» 

L'un de ces Laminoirs s qui n'a pas 
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son égal daas toute l'Europe , a des cy« 
lindres de 1 0 pieds 4 pouces de longueur* 
Un troisième Laminoir y portant sur 
le même plan deux paires de cylindres 
cannelés , débite des tuyaux de plomb , 
sans soudure , depuis 9 lignes jusqu'à 
48 de diamètre« 

. Dans un autre atelier on coule toutes 
sortes de clous en cuivre^ pour fixer les 
doublages des yaisseaux et les planches 
dont les grandes chaudières sont cons- 
truites* 

Dans la même enceinte et dans une 
autre église qui appartenait jadis aur 
Pénitens blancs , on voit une Fonderie 
de fer où Ton moule toutes les pièces 
que l'industrie ou le luxe peuvent dési- 
rer, depuis le poids d'un kilogramme 
jusqu'à celui de 2500. 

Nous abandonnons les forges, les ba- 
lanciers , la charpenterie , les fourneaux 

pour décaper à Tacide , la briqueterie 
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•t les ateliers pour tourner les plus 
grosses vis en fonte ^ etc. et nous trans- 
portons le lecteur à Aiguille , le second 
et le plus grand établissement de la 
Compagnie. 

Ce beau local et ses vastes dépendan- 
ces appartenaient ayant là révolution à 
M. le duc de Gadagne^ qui se faisait 
moins remarquer par ses titres et sa 
grande fortune que par ses qualités 
civiques et populaires. 

C'est là que la Compagnie avait fondé 
ce bel atelier où Ton forait six canons à 
la fois , et qui a disparu parce que la 
loyauté et la fidélité à ses engagemens 
n'étaient pas associées à la tyrannie et à 
la puissance du gouvernement de cette 
époque. 

L'Usine d'Aiguille , telle qu'elle est 
aujourd'hui^ est une des plus belles 
qu'il y ait en France. On y affine toutes 
les qualités de cuivre ; on le réduit en 
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feuHles ou plancher de toutes dimen- 
sions au moyen de quatre laminoirs (1)* 
Les cylindres du plus grand ont 7 pieds 
4 pouces de longueur , et produisent des 
planclics d'un poids de iOO kilogram. 
et de 12 pieds sur 7. 

Cette usine est encore composée de 
cinq Martinets , dont chacun porte deux 
marteaux. Il en sort toutes sortes d'ob- 
jets de chaudronnerie , de chaudières à 
vapeur y des appareils pour distiller les 
liquides et pour rafBner le sucre. 

Toutes ces machines et celle du Boe* 
cardage des scories sont mues par dix 
roues hydrauliques. 

Tel est l'ensemble des établissemens 
de la Compagnie , que les mécaniciens 
et les sayans s'empressent de visiter. 

(t) Doute pièces de canon conquises à NaTaria 
ont été converties récemmenl ca chaudrons, las* 
iinoires • casseroles i etc. 
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CHAPELLE DE l'oRATOIRE. 

La Chapelle de TOratoire^ aujou]> 
dhui des Missions^ se distingue parla 
grâce de sa coupe. Légèrement ovale , 
elle est entourée de chapelles et de tri-- 
buncs peu profondes ; sa voûte élevée 
est d^one très-jolie fonne* Quoique bâtie 
en 1741 , je n'ai pu saycir qui en a été 
Tarchitecte. Cet édifice , Fun des der- 
niers de ce genre construits avant la 
révolution , contraste si fort avec nos 
anciemies églises ^ que sous cet unique 
rapport il ne serait pas vu sans intérêt 
par les ingénieurs et les artistes « 

UÔTEL DE VILLE, 

On voit dans rHotcl de Ville les por- 
traits de quelques Avignonnais distin- 
gues. La salle de la Mairie et celle du 
Conseil sont remarquables par leurs 
peintures et leurs anciennes décora- 
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tions. Le clocher au haut duquel est le 
beffroi 9 était la principale tour du palais 
Colonne bâti dans le XIVa^« sièclo. Ce 
clocher est remarquable par saconstruo 
tion et ses voûtes intérieures. Si j'en 
excepte le palais des souverains ponti- 
fes , aucun de nos édiûces ne s'élève à 
une Si grande hauteur» 

SALLE DE SPECTACLE. 

Tai déjk parlé de cette Salle ^ P^S^ 
48 ; je ne la cite ici que pour la placer 
dans Tordre de cet Itinéraire» 
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D'AVIGNON. 

I 



QtioiQtiE les dépots du Rhône, qui 
éièTent contiiluellement ' le territoire 
d'Avignon ^ cachent im grand nombre 
de monumens antiques.^ et que le fer ^ 
le feu ou le temps aient e£facë les traces 
de beaucoup d'autres,il n'en a pas été de 
même d'un édifice très-vaste dont on dé- 
couvrit de nouvelles fondations, il y a peu 
d'années , vîs-à<^3 l'Hôtel de Ville. Les 
soina que prenaient les Romains pour se 
procurer des eaux salubres et abondan- 
tes^ me font présumer que cet édifice 
était un aqueduc qui transportait les 
eaux limpides de la Sorgue pour les 

12 
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distribuer dans les fontaines et les bisuns 
publics. 

Galyet connaissait ce monument ^ 
puisqu'il dit 9 tant. 2. pa'ff. 351 de son | 
Manuscrit : a On voit dans la rue Petite- 

Fusterie plusieurs grands . arceaux | 
» faisant partie d'une immense ëdi£ce ; | 
» les pierres en sont d'une énorme gros- 
» seur : un de ces arceaux sert de base 
» au clocher de Sainte-Magdelène. Cet | 
D édifice remontait de l'église Saint- 
» Agrieol vers la place de l'Hôtel de 
» Ville* » 

U dit ailleurs ^ tom. 6. pag. 81 : a Ce 
» monument ne le cédait pas même au 
» théâtre d'Orange j il est caché dans 
» les maisons ; on n'en voit à découvert 

» quW seul arceàu«« • U formait 

n les remparts de la TÎUe du côté du 
» couchant^ sur lesquels il y avait 
» peut-être un aqueduc. On ignore 
» l'endroit précis où il commençait. » 
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On en voit le dessin lom. pag. 87 du 
Manuscrit CalveL 

Dans un manuscrit de Yaladier du 
XVI"''^ siècle y intitulé : Ecclesiœ Monar-^ 
chiceque Galliarum nascentis hisloria ab 
anUquùaU Avenionensium repetilaj qui 
est aujourd'hui dans la bibliothèque du 
Vatican^ se trouve Tinscription suivante 
qu on lisait sur cet édifice : 

T. FLAVIVS SYLVIVS FEC. 
On voyait encore , il y a vingt-cinq 
ans , à demi-lieue d'Avignon , près du 
Pontet y entre la grande route de Lyon 
et le Rhâne , les fondations d'un aque- 
duc qui se prolongeait dans la direction 
de Yedennes : on les a trouvées plus 
loin encore. La partie du territoire qu'il 
traversait près d'Avignon , était connue 
sous le nom de Clos des Fontaines. Elle 
était désignée sous cette dénomination 
en 1160« Nouguier, Histoire des évéques 
et arclievéques d'Avignon j dit à ce sujets 

12. 
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pag. 49 : « Environ ce temps , les Tem- 
n pliers s'establirent en cette TiUe ^ car 
» Tan 1 1 6â un nommé Brocardus donna 

» à la MaUon du Temple ^une sienne 
» maison et tour pour bâtir un oratoire 
» et tout ce qull possédait au terroir 

» des Fontaines^ » 

N'est-il pas de la plus grande Traîsem- 
blance que les arceaux découverts à Avi* 
gnon formaient l'extrémité d'un aque- 
diib qui conduisait Teau de la Sorgue 
jusque dans les quartiers les plus élevés 
d'une ville opulente , décorée du titre de 
Colonie romaine, et qui devint ensuite 
Yille latine ? 

Si nous n'avons pas des preuves au- 
thentiques de lexistence d'un aqueduc , 
ce que je viens de dire me semble réunir 
de grandes probabilités en faveur d'un 
monument si précieux pour Futilité 
publique. 

Valadier , dans le manuscrit dont j'ai 



Digitizcû by Google 



( ) 

parlé , cite plusieurs inscriptions qu'on 
ne retrouve plus aujourd'hui. Nous en 
connaissons neuf , dans lesquelles il est 
£ait mention d'Avignon ; elles sont tou- 
tes latines. Cinq sont rapportées par 
Poiycarpe de la Rivière y et quatre par 
Galvet. 11 y en a deux dont lantiquité 
est suspecte. Celle que je vais transcrire, 
trouvée k Apt , ne permet pas de douter 
qu'Avignon ne fût au nombre des Colo- 
nies romaines. 

D. M. 

L. VOLVS. L. F. VOL. SEVERUNO 
lÏÏI MR. C. L APT. n ET FLAM. ITEM 
n VIR. C. 1. HAD, AVEKN. ETPONTIF. 
SACERDOT. VRBIS ROM. AETERN. 
VOL. SEVERIANA. PATRi INCOMPA- 
RABIU. 

Les inscriptions relatives à Avignon. 
SQQt. très-bien expliquées ou conunen- 
tées par Calvet ; voy. Btanusc. icm. î« 

12'^ • 
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pag. 80 et 140. tom^ 6. pag. 384^ 386 
et 388. 

Une ancienne tradition porte que la 
maison de Mad^^ de Latier^ occupée 
aujourd'hui par M. Pamard, près du 
Palais , était un temple de Jupiter. J'ai , 
dit Galyet , une téte de cette divinité 
qui y a été trouvée (1). Je possède aussi 
un petit cippe de dix pouces de haut sur 
quatre de large ^ découvert en 1786 
dans une maison rue Tarasque ; son 
inscriptiou porte : PROXSVMIS TER- 
TV (2). Chez le sieur Josseaume, vers 
le milieu de la même rue y à droite y on 
découvrit y en creusant un puits en 1 7 36, 
beaucoup d'antiquités enfouies qui y 

(i) Cette léte fait partie de la collection da 
Muséum. 

(a) Ce dppe fut douaé par Cabet \ M* Artaud ^ 
directeur du Musée de Lyon, savant antiquaire 
Avignonnais dont Pextréme modestie accompagne 
h plus profonde érudition* 
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sont encore pour la plupart, (Manuscr. 
Calvetf tom. 2. pag. 351 ). 

11 y a dans la cave de M. Cochet ^ en 
descendant de Saint-Genest^ à quatre 
ou cinq pieds de profondeur ^ un pavé 
de mosaïque. Il y en a d auti es dans le 
jardin des Célestins^ près l'hàtel Grillon, 

♦ 

près le plan de Lunel et dans toute la 
partie gauche de la Bancasse. (Même 
Manuscr. tom. 2. pag. 3Ôl )• * 

On en voit au Muséum Calvet de jolis 
fragmens trouvés dans la rue Bonnet- 
terie. 

On croit que tout près de 1 église 
métropolitaine il existait anciennement 
un temple dédié à Diane , et que cette 
église était elle-même un second temple 
consacré à Hercule. Lia tradition nous 
apprend qu'on conservait encore y du 
temps du pape Urbain V, une statue 
avec cette inscription, qui me parait 
fausse 9 ou du moins très-mal copiée : 
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HERGVU AVEN. 
DEO POTENT. PROTECT. 
G. TVSCILIVS 
PRO CIV. AVEN. 
SVSCEPTO VOTO 
L. M. D. D. 

Ou dit que ce pape fit briser cette 
statue et plusieurs autres mouumens 
antiques , pour abolir dans Avignon la 
mémoire de Tidolâtrie j mais il est per- 
mis de douter des prétendus ordres 
donnés au sujet de la destruction de 
ces monumens. 

Thcvet , qui écrivait vers 1660 , rap- 
porte dans sa Cosmog^raphie qu*en 1146^ 
en creusant près des anciennes muraii-* 
les, on trouva une colonne de jaspe , 
sur laquelle était représentée la victoire 
d'iEnobarbus. 

C'est sans doute le même monument 
antique (jue Suarès dit qu'on voyait de 
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son temps k rArchevéché , et qui repré- 
sentait la même action. Quelle perte que 
celle d'un objet aussi précieux 1 

En 1619 , lorsqu'on répara le pavé 
de la cour de Saint-Didier , on découvrit 
quelques tronçons de colonnes et un 
mur très-épais construit avec de grandes 
pierres carrées» 

En 1624 , en creusant les fbndemens 
du Noviciat des Jésuites (aujourd'hui 
St-Louis ) , on trouva un petit tombeau 
qui renfermait une urne de verre et des 
lampes antiques. 

En 1660 , on découvrit des colonnes 
de porphyre et plusieurs débris de belles 
statuer , et plus récemment , dans une 
autre maison , un canal de plomb avec 
cette inscription : 

Q. LICINIVS PATERN. 

Gruter rapporte des fragmens de 
rinscription des Bains pubJUcs qu'il j 

0 
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avait anciennement à Avignon. Les 
voici : 

NYMPHIS SAGR, 
LETREBONIVS PATEil. 
LIB. FORTYNATVS 
VOTO POSVIT. 
SIGNVM COMBASI. M. 
ET AEDEM F, GVR. 

Je cite d'après Expllly cette inscrip- 
tion évidemment altérée , que je n*ai pu 
trouver dans notre édition de Gruter. 

On ne se serait pas douté ^ il y a un 
demi-siècle ^ qu'Avignon eût fait frapper 
des médailles* M. Pellerin a rapporté le 
premier à cette ville la médaille d'ar- 
gent qui porte les lettres aot£ ^ qu'on 
soupçonnait de quelque ville de Sicile : 
elle représente d'un côté la tête d'uji 
jeune homme couronné de laurier , sans 
légende ; on voit de Tautre un sanglier 
courant ^ au-dessous duquel on lit dans 
le champ y AOTE ^ et entre ses pieds le 
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si{jle eu e$t incertam si cette figure 
désigne une lettre. • • • • 

Un heureux hasard a fait découvrir à 
Galyet une autre médaille d'Avignon : 
elle est de petit bronze ; on voit d'un 
càtë la téte d'une femme couronnée de 
tours ; il y a dans le champ la lettre A , 
sans légende ; le revers porte en haut 
les lettres àot£ avec un bœuf chargé du 
collier de la charrue. 11 est très-vrai- 
semblable que la légende AOYE du revers 
exprime le nom de la ville d'AOTENiON. 
Voyez , pour de plus grands détails rela- 
tifs à ces médailles y Manuscr. Calvet, 
tom. 4. pag. 339, 
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'A la fin dw prevfuer alinéa de la page 
21 9 ajoutez : 

' Le fioaciier antique troa^é dans le Khàne près 
de Montfaucon, regardé jusqu^k ce jour comsie 
un bouclier votif., serait d'après les modernes une 
espèce de disque que les anciens suspendaient 
comme des médaillons ou des tableaux. Quaut au 
sujet qui y est représenté, an Heu d^étre thi de 
THistoire romaine , il retracerait le souvenir d'A- 
chille et (le sa captive 'BrimV. 
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VAUCLUSE (i). 



Xja montagne de Vaucluse est entière-- 
ment calcaire. On trouve à son sommet 
des traces de pétrifications marines, et 
dans le rocher beaucoup d'échancrures et 
de cavités nommées liUiotomi c^avi pap 

(i)Cestsans doute le fracas de se$ eaux qui a 
fait nommer la source de Vauclase Fom Orge* 
Le mot giec Or^e signifie impétuosité, colère , 
fareor : aucun, autre terme ne pouvait mieux ca- 
ractériser cclLc source. Je suis étonné qu'on n'ait 
pas fait une remarque qui se présente naturel- 
lement, au lieu d'altérer un nom si expressif^ 
oa de le supposer infidellement transcrit dans lea 
plus anciennes éditions de Pline. 

13 
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Vallerius* Les ravins iûférieuis oÛrent du 
icr limoneux en rognon , en dragées et en 
grenailles j du gypse strié y spéculaire y 
et des bélemnites. Un quart-d'heure avant 
d'arriver au village , on voit à gauche des 
couches épaisses et abondantes de silex et 
de la siiicicalce de Saussure qui reuierment 
des coquilles Iluviallles. 

lois. pi. 

Hauteur de la Sorgue au pont de 

Vaucluse (sur la mer) 33 o 

Bassin de Vaucluse ou souxxe (sur 

la mer) 5o 4 

Château de Vaucluse , dit de Pé- 

trarque (sur la mer) 68 o 

Rocher à pic (sur la source) 120 o 

Plus grande hauteur de la mon- 

' tagne de Vaucluse (sur la mer) . 336 o 



Je laisse pour une course un peu 
fktigante j mais sans danger , la retraite 
de Pétrarque^ les eaux limpides, le 
fracas des cascades ; je me dirige , plein 
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de souvenirs d'amour et de gloire ^ 
vers le chàteaa ruiné qui appartenait 
aux anciens évêques de Cavailloh ^ 
nommé improprement Château de Pé^ 
trarque^ Je suis un sentier étroit qui 
tonme la montagne ^ et j*arrive en trois 
quarts d'heure au sommet du vocher 
élevé verticalement sur Tantre de Vau- 
cluse. La , un spectacle magnii^ue 
frappe mes regards ; je vois k mes pieds 
une rivière bleuâtre s'échapper en gron- 
dant du vallon qui la géne^ ralentir son 
cours 9 former des contours gracieux ^ 
revenir sur elle-même ^ comme si eUe 
quittait à regret les prairies ombragées 
qu'elle traverse , se diviser en canaux ^ 
embrasser de ses eaux limpides de pe- 
tites iles^ et se réunir encore. Je dis- 
tingue les villes , les villages , les habi-. 
taxions éparses, la campagne couverte 
de moissons, les prairies^ les vignobles ^ 
les lieux incultes et ceux que le labou- 

13* 
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reur fertilise. Si je nai pas devant moi 
rimmense perspective d'une mer agitée, 
mes regards se reposent sur un horizon 
tranquille et ne m'offrent jamais le dou- 
loureux souvenir des naufrages ni Thor- 
reurdes tempêtes. Tout est risBt dans 
ce tableau : j'y oublie les convulsions 
et les catastrophes qui ont bouleversé 
le globe , de même que les révolutions 
plus durables qui ulous viennent de 
l'homme. 

De ce roc escarpé , nu , solitaire , je 
distingue les plaines fertiles, les ca- 
naux , les routes Les arbres an- 
tiques qui couvraient ce même sol et 
etitre tenaient safraîclicur ont disparu ; 
ils ne forment plus ces bois silencieux , 
ces masses épaisses et noirâtres d'une 
étendue immense. Mos champs circons'* 
crits ont succédé à ces forets sombres , 
trop éloignées aujourd'hui du séjour de 
l'homme ! Quel monotone niveau s'il 
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nous était permis d'applanir les monta- 
gnes en harmonie avec les plaines dont 
elles entretiennent la fraiclxeur et la fé- 
condité ! Leurs masses ; leurs pentes ^ 
leurs 6Ui races, leurs élévations ne mo- 
difient-elles pas les températures ? Ne 
sont-elles pas proportionnées aux lati- 
tudes et k rétendue du sol qu'elles doi- 
vent fertiliser ?. . • • • Voyez les contrées 
équatoriales de TAsie , de l'Afrique et de 
rAmcrique ; quels immenses colosses 
s élèvent dans leurs vastes seins i £n 
Amérique ; c'est la chame prolongée 
iltb Cor Jilières j en Asie , c'est le Thibet 
dont les sommets surpassent ceux d'un 
continent moins étendu ; dans la brû- 
lante Afrique^ c'est TAtlas plus élevé 
encore (!)• 

toises* 

(i) Lt MoDt-BlauC| montagne la plus 
élevée lie rËorope, a sur la mer * <a46o 

Ea Amérique^ la plus grande hauteur du 

Ghimboxaso esl de««««.« 33âo 
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£n entretenant la continuelle circu- 
lation des eaux^ les montagnes dimi- 
nuent la chaleur de Tatmosphcre dans 
des climats qui seraient sans vie. Les 
Cordilières , TAtlas , le Thibet , si vivi- 
fians dans des régions brûlantes , ren-- 
draient inhabitables les latitudes de 
Rome y de Paris ou de Londres f tandis 
que la hauteur et la surface de nos Alpes, 
proportionnées à un climat tempéré ^ ne 
suffiraient pas entre les Tropiques pour 
en fertiliser les plaines. 

Plus élevées^ la neige ne fondrait 
jamais ; plus basses ^ elle fondrait trop ^ 
rapidement ; plus étendues rien ne ré- 
sisterait à 1 impétuosité et à la force des 



toitea. 

En Asie y le pic le plus élevé de THi-* 
mlUya est de. , . • • • t^oi% 

En Afrique^ les sommets de PAtlss sor- 
passent I diaprés Jaksony cette dernière hau-* 
teur d'enTirott looo pieds » et ont 4 17^ 
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torrens et des riyières ; plus circons- 
crites, la moitié de nos campagnes 
serait aride et déserte. Quelle arahitec- 
ture ! quelle prévoyante distribution 
Combien sont indispensables ces masses 
regfardées comme le résultat des soulé^ 
yemens fortuits 1 Ne voir en elles que 
des inégalités dues au hasard ^ des rui« 
nés immenses ou l'image du chaos , c'est 
abandonner la vérité pour une absurde 
fiction 9 c'est jefer un voile sur la 
nature. 



PANORAMA 
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DU 
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I 

aïONT-VENTOUX. 



sommet du Mont- Venteux est éloigné 
de deux lieues et demie de Bédouin^ vil*- 
lage qui est au pied de celte montagne ; de 
cinq de Carpentras , et de neuf d' Avignon.' 
On peut aller en cinq ou six heures d'Avi- 
gnon à Bédouin^ mais il n'en faut pas 
moins de quatre et demie pour parvenir 
au sommet, à cause de la montée qui est 
d'environ lo degrés d'inclinaison ou d'une 
toise perpendiculaire sur une distance de 
six : la pente est presque triple à trois 
quarts de lieue de la cime. 

Le Mont-Venloux est tout-à-fait calcaire^ 
et d'un calcaire très-sUiceux. qui passe sou" 

vent k l'état de silicicalce aux enyicons du 
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sommet. Cette roclie ne contient point de 
coquilles fluyiatiles Mmme celle de Vau-^ 
duse^ mais des pétrifications marines d'une 
asse^; grande dimension. 

Je n'ai point vu ici ce quartz-grenu que 
j'ai trouyé si souvent et si abondamment 
sur le calcaire des Alpes françaises , ni 
aucun caillou roulé granitique. Je n'ai pu 
découvrir non plus dans les coupes verti- 
cales des rocliers à pic aucune trace de 
pétriiication , tandis que j'en ai vu souvent 
à leurs pariies supérieures. Cette observa- 
tion que j'ai pu généraliser dans les Alpes 
semble indiquer que les grandes masses 
calcaires n'ont été que revêtues d'un vaste 
manteau coquillier. 

Daus les vallons inférieurs on trouve du 
aable diiïéremment coloré , du fer spatlii- 
que cl limoneux^ des brccheSy du jaspe y 
des argiles grises et blanches, de la ci'aie, 
des ocres de diverses couleurs, du gypse, 
des pyrites , des terres imprégnées du fer 
sulfate^, et quelques couches isolées de 
charbon de terre* 
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J*ai observé sur ie Mont-Veutoux là 

ê 

dlminutioii de la température invariable 
de plusieurs Sources y dans la progression 
suivante : 

Haatenr 
sor 

la mer. 

deg. dix. lois* 

Puits prolbnds de nos plai- 
nes : i4,7 i5 

Fontaine du Groseau^ près 

Malaucène •« ii^i 212 

Fontaine de Marin, entre 

St^Léger et Brantes 11^2 218 

Fontaiiie de Savouillans. • « • io,5 2^3 

Fontaine d'AngeL 9,0 SgS 

Fontaine Filiole 5,5 920 

Le décroissement de température des 
Sources du Mont-^Ventoux suit à très-peu 
près le décroissement moyen des tempéra- 
tures de l'atiuobphère ^ à la liauieui^ où ces 
Sources sont situées. 

Voici la hauteur des principaux lieux* 
par où l'on passe ordluaireuient pour 
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arriver d'Avigaon au sommet du Mont-- 

Ventoui. : 



Hauteur 

SUT 

^ la mer 

en toû. 



Carpentras, Place de l'évêclié . . • . 52 
Village de Bédouin ^ maison d'Ar- 

chimbaud . . • • ^55 

Dernières granges de Bédouin .... 260 

Le Jas ou Bâtiment • • • • • 807 

Sommet looo 



Il est singulier que les anciens Géo- 
graphes n'aient point parlé d'une mon- 
tagne isolée de 1000 toises de hauteur , 
qu'on voit de 40 lieues , qui s'élève tout 
k coup à lextrémité d'une Taste plaine , 
et qu'on peut regarder comme la plus 

m 

occidentale des Alpes. 

Pétrarque est^ je crois, le premier 
écrÎTain qui ait cité le Mont-Ventoux , 
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sur lequel il eut la curiosité de mon- 
ter (1). 

(i) Dans une de ses lettres à Jean Columna 
(liù. IF\ epist. !.)> ^^pr^s parrenu' avec 
beaucoup de peine au sommet du Mont-Yenloux, 
Pélrariiue s'exprime ainsi au sujet de ce Voyage : 
« Un spectacle aussi majestueux qn'iuattcndu frappa 
» tout à coup mes regards. Je demeurai dans un 
» immobile silence : les merveilles qu'on publie 
» de rOlympe («) et de VAthos nie paraissaient 
» plus croyables d'après ce que je voyais sur une 

» montagne moins célèbre Les Alpes cs- 

» carpces et couvertes de neige , francbics par le 
» plus redoutable ennemi des Romains, semblaient 
» être près de moi, quoiqu^à une trt^s-grandc dis- 

» tance L'abaissement du soleil et Tombre 

» de la montagne projetée au loin, m^avertirent 
» trop tôt qu*il fallait en descendre. Je n*aperçus 
» pas au couchant cette immense barrière des 
» Pyrénées qui sépare la France de TEspa^jne, non 
» qu'elle fût cach'^e par d'autres hauteurs, mais 
» k cause de la faiblesse des sens. Je vis très- 
» distinctement les montagnes du Lyonnais , la 
» mer de Marseille et d^AIguesmortes. Le BhAne 
1» était sous mes yeux, etc. etc. » 

(*) BerQouilU a trouvé la hauteur de l'Olympe de 
1017 toises» 
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. >Sur son sommet conique est bâtie une 
cliapelle, d'où la vue se perd de tous 
côtés dans un immense horizon. Lors- , 
que le temps est favorable, ^ on voit la. 
chaîne des Alpes , la cote de Provence ^ 
celle dii Languedoc ; on découvre même 
les Pyrénées. 

Aucune montagne, et j'en ai par* 
couru un très-grand nombre, ne m'a 
offert uu aussi bel Observatoire , ni un 
horizon plus étendu. 

Du côté de l'ouest^ les plus grandes 
hauteurs ne semblent que de vagues 
ondulations j on découvre à peine les 
villes et les villages. Le Rhône offre 
plutôt l'aspect d'un ruban argenté né- 
gligemment étendu, que celui d'un vaste 
fleuve. On ne voit que les massesr ; les 
collines à quatre ou cinq lieues se con* 
fondent avec la plaine. Un vert sombre 
indique les forêts ; un vert moins rem- 
9>runi , les prairies. Cet espace jaunâtre 
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est un sol riche en vignobles. Plus loin ^ 
tout prend un aspect uniforme et une 
teinte plus ou moins azurée. Il semble , 
à de grandes distances , qu'on n'entre* 
voit les objets qu'à travers un brouil- 
lard. C'est ainsi que l'espace est à la vue 
ce que le temps est à l'Histoire. Les ri- 
vières et les torrens qui échappent pres-^ 
que à Tceil ^ n'offrent que des lignes à 
demi effocées. Si les plaines , les mon- 
ticules^ les eaux, la verdure, les ter- 
rains incultes ne sont pas entièreyment 
confondus , ils semblent tous au même 
niveau comme des couleurs sur la pa- 
lette du peintre. Plus loin encore, on 
ne distingue pas même la terre de l'uni- 
formité des mers qui se confond avec le 
ciel ; ce n'est qu'à l'aide du télescope 
qu'on en saisit quelquefois les limites. 

Tel est le tableau que présente l'oc- 
cident dans un jour serein : mais , quel 
changement extraordinaire, causé par 
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un simple brouillard ] Alors celui qui 
n'a jamais vu la mer, ni ses îles , peut 
«e former l'idée exacte d'un Archipel 
produit par les montagnes et les colli- 
nes qui percent la nue , paraissent sur 
une mer aérienne , s'agrandissent ou di- 
minuent, et semblent s'élever peu à 
peu, ou s'enfoncer dans le sein d'un 
océan sans rivages. Lk , ces isles offrent 
la terrible catastrophe d'une submersion 
totale j bientôt elles paraissent encore ; 
le magique océan se retire , ét la réalité 
succède à l'illusion. 

C'est surtout lorsqu'un sombre et im- 
mense voile intercepte tous les objets 
terrestres, et qu'un rocher vivement 
éclairé semble porté sur les nuages ; 
c'est lorsqu'on entend la foudre éclater 
à ses pieds , et que ses traits rapides 
sillonnent en tout sens la nue profon- 
dément abaissée, qu'on peut se croire 
sur une nouvelle planette. 

U. 
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La plaine éloignée , bleuâtre , qù 'orf 
distingue -vers- le sud , dans un jour se- 
rein y aux heures où le soleil est près de ) 
riiorizon , est la mer ^ la véritable mer. 
Ce n'est plus une illusion produite par 
les nuages ou les brouillards ; c'est cette 
mer qui nous sépare de la brûlante Afri- 
que. Faiblesse de nos sens ! Iinperfec- 
tion de nos instrumens ! Galilée , New- 
ton, Herschell, k quoi serviraient ici 
vos etonnans télescopes ? S'ils rappro*- 
chent les distances , peuvent-ils donner 
une parfaite transparence à 1 air inter- 
posé entre les objets , et dissiper les va- 
peurs qui en altèrent la pureté ? Ces 
obstacles invincibles rendent inutiles la 
savante combinaison des verres et des 
miroirs dirigés sur des corps ilerrestrea 
trop éloignés. ' 

Cette partie de rhorizon semble toàt« 
k-fait immobile ; cependant des cités 
flottantes la traversent ; des isles s<n> 

♦ 
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tent de son sein ; mille barques s'y 
jouent au milieu des Ûots. 

Si je jette les yeux vers lorient, 
quelle décoration nouvelle ! Quelle gra- 
dation de nuances, quelle infinité de 
plans ^ quelle variété de coupes 1 Des 
chaînes prolong^ées , des sommets den- 
telés , des cimes en forme d'autels y de 
dômes , d'obélisques^ de pyramides , 
s'élancent de toutes parts. Je vois des 
montag^nes couvertes de noires forêts , 
d'autres azurées ou blanchies par la 
neige ; on dirait que d'immenses flots 
soulevés et brisés contre des écueils , se 
sont tout k coup lapidi^és • J'obserre le 
parallélisme des chaînes et la hauteur 
des -sommets arides. Je distingue au 
loin ce mont célèbre par le plus périlleux 
et 4e plus savant des Voyages (1). Ce 
sommet pyramidal , aussi remarquable ' 

(i) Le Moot-Blanc. 

14.. 



Digitized by Google 



( 162 ) 

par son inaccessible hauteur que par les 
sources de rEridau., me retrace miUd 

souvenirs (1). 

Si le Naturaliste ne peut étudier 
dlci les détails géologiques, embras- 
sant l'ensemble des grandes masses i 
il les voit se diriger de Test à l'ouest. Il 
juge de leur distance , de leur inclinai- 
son , de Fëtendue et de la hauteur de 
leurs forets. La terre semble d'ici exac- 
tement partagée en plaines et en mon- 
tagnes ; d'un côté ^ l'œil glisse pour ainsi 
dire sur une surface uniforme i de l'au- 
tre , les sommets escarpés , les profon- 
des vallées^ les torrens destructeurs 
frappent les regards. L'imagination 
nous montre des rochers suspendus , des 
défilés obscurs, des forêts sombres* 
D'une part , la terre est un vaste bas- 
sin { de Tautre , elle i^orte le ciel sur 
des cimes élancées. 

(i) Le MonUViso. 



Digitized by Google 



( 163 } ' 

A Taspect dW tableau qui a la na- 
ture pour sujet et pour cadre 1 infuii , 
tant dldëes naissent à la fois y que dans 
rimpossibiïité de les exprimer on de- 
meure d'abord , comme Pétrarque , dans 
un immobile silence. 




% 
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PANORAMA 

DIT 

COL-LONGET. 



Xje Col-Longet , dans le fond de la vallée 

du Queyras^ à Test d'£mbruu et de Brian- 
cou^ est un des passages les plus élevés de 
nos Alpes. 11 est formé ^ comme toutes les 
liauleurs qui entourent le Mont- Yiso y de 
schistes luisans, gris-verdâtrcs , sonores, 
à cassures indéterminées inclinant à la 
fibreuse , renfermant de petites reines et 
de cristaux de spath-calcaire. 11 y a dans 
les envlious beaucoup de schiller-spath et 
des pierres oUàires dont on fait à St-Véran 
yillage yoisin y des écritoires y des flam- 
beaux^ des moules et d'autre» petits us- 
tejQsiles» 



Digitized by GoogL 



( i«6 ) 

' Le Gol-LoBget est d'un accès pénible h 
cause de ses roches mouyantes : à la fin 
d'août on est quelcjuelbis obligé , pour y 
parvculr^ Je marcher sur la neige. 

Voici le nivellement de la ronte , depuis 
Avignon jusqu'au sommel de ce CoL 

lois. pi« 



Avignon (hauteur moyenne du 

sol).: : 9 4 

Durance (la) au pont de Bon-pas. . • 20 

Tour de Sabran 38 

Apt( ville) X18 

Ceresle (village ) 200 

Chapelle de Notre - Dame de 

Lyncel • ^4^ 

Forcalquier (ville) ^86 

Pcyrués (village). ; aïo 

Sisteron ( ville ) 265 

'S iu olle ( auberge sur la route ) . • . 266 

La Sausse ( village ) 286 

Gap (ville) \ 388 

La Bâtie neuve ( village ) « . • 4^^ 

Ghorges (village) ♦ 4^^ 
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toises. 



Sa V mes ( villa ge ) 4^6 

Embrun ( ville ) 4^9 

Ghàteauroux. (village) 626 

Saint-Clément (village) • • • . 

Guillestre ( village ) 5 1 8 

Maison du Roi (Hospice de la) . . • . 535 

. La Chapelue (hameau). • 569 

Château - Que jras ( village ) mai- 

son Carillan ,^23 

M oliues (village ) ^ 8^5 

Saint-Véran (village ) iû47 

Derniers sapins et mélèses en 

montant au Gol-Longet, « • i^go 



Cette baateur e£t la plus grande où î*ai 

vu de beaux arbres» Je ne crois pas ^u^ea 
£urope il y ea ait de plus élevés. 

Gol^-Longet 1 62% 



J'£XPRiM£ ici les sensations que m'a 
fait éprouver sur le Gol-Longet Taspect 
d'un horizon extraordinaire. 
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Quel spectacle inattendu frappe mes 
regards ! Quel étrange tableau formé 
par ce ciel noir , cette neige éblouis • 
santé ^ ces monts entassés ^ ces yallées 
si profondes f cette atmosphère si pure ^ 
ces objets si distincts Le péril 

m'environne ! Des roches fuyent sous 
mes pieds , d'autres menacent ma tête ; 
au terme d^un pénible voyage , un 
immense précipice me sépare de la na- 
ture vivante ; je me retourne y c'est en- 
core un précipice que je vois. Une dis* 
traction ^ un geste^ un vertige , peuvent 
me coûter la vie« • ... Je crains presque 
d'ébranler des masses auxquelles mon 
corps n'ajoute qu'un poids insensible. 
Je ne vois que des fentes profondes des 
éboulemens ^ des rochers qui glissent f 

roulent^ bondissent et disparaissent 

Peu-à-peu mon trouble diminue ^ je 
m'accoutume à ce magnifique observa- 
toire^ je distingue les objets dont je ne 
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voyais d'abord que les masses ; je les 
isole y je les étudie , je les interroge; 
mou œil moins timide ose mesurer les 

4 

hardies découpures qiu s'élancent vers 
un ciel J un bleu sombre ; il i>onde la 
profondeur de ces précipices qui Tef- 
fraient. Partout il ne voit que des pics y 
des crêtes , des dômes j des abymes y des 
blocs et des débris. Les ruisseaux y les 
gazons y les bois y les échos , les grottes 
ne se rencontrent plus dans une région 
froide , aride et déserte ; le zéphyr n'y 
fait point sentir son haleine printanière ; 
tout y est extrême ; calme parfeit ou 
agitation violente. L'orage y est terri- 
ble ; la foudre y éclate à coups redou- 
blés ; les nuages qui s'avancent rapide* 
* ment sous les formes les plus bizarres ^ 
inspirent une espèce de crainte. L'air .se 
brise quelquefois avec explosion , et 
produit par intervalles un lugubre mu- 
gissement auquel succède un silenco 
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profond. Tout semble en harmonie avec 
oe désert hérissé de rochers , de crêtes 
et de pics. Ici ^ point de symétrie ^ 
point de parallélisme y point de niveau , 
point d'ang^les correspondans , point de 
chaîne prolong^ée ; tout est d'une irré- 
gularité constante. Les monts groupés 
à des élévations et à des distances iné- 
gales décoiicertent Tobservateur. Au 
Sud^Ëst^ on -voit une montagne très- 
élevée dont le Ûanc élargi offre un im- 
mense amphithéâtre où s'accumulent 
des glaces éternelles ; à TEst , c'est li- 
uaccessible F iso ; au Nord-Ouest , dans 
le lolnlain , ce sont cjucurc des placiers : 
de même qu éloi{j;né du rivage on ne voit 
que le ciel et la mer, de même on ne voit 
d'ici que ciel et montagnes. Sur ce Gol^ 
point d êtres organisés^ à l'exception 
de quelques lichens ; point de sources. 
L'on ne peut se désaltérer qu'en faisant 
fondre la neige qui brille de tous cotés. 

15 
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Cependant , ô merveille I ces monta- 
gnes informes sont indispensables à 
réconomie du globe ; leurs flancs arides 
sont des espèces de réservoirs, d'où 
reau , sagement ménagée par la fonte 
successive de la neige, ne s'échappe 
que peu-k-peu par une infinité de sour- 
ces. Ces pentes rapides ne sont que 
Toutrage inévitable des siècles ; ces gla- 
ciers alimentent nos rivières lorsque la 
chute de la neige ou de la pluie est in- 

suâisante« 

O monts célèbres par tant de prodi- 
ges , c'est sur chacun de vos sommets 
qu'il faudrait ériger un autel ! vos val- 
lées ne sont-elles pas des temples ? vos 
forêts et vos sources ne sont-elles pas 
des trésors ? où trouver , sous un désor- 
dre apparent , tant de grandeur , tant 
de majesté, tant d'harmonie ? Que 
l'homme des premiers âges était bien 
inspiré quand il offrait des sacrifices sur 
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VOS cimes ! N'est-ce pas sur un mont 
que Dieu dicta les astiques lois dlsraftl? 
n'est-ce pas sur un mont qu'Abraham 
fit la plus douloureuse des of&andes ? 
n est-ce pas sur un mont que le Divin 

RiDEUPXEUR mais je m'arrête; 

les souvenirs de Sinal , de Gariziin , de 
Moriai de Sien, duThabor, etc» etc. 
sont trop augustes pour être retracés 
par ma faible plume » . . • • Tant de té- 
moignages d'amour et de respect dont 
on prenait à témoin la nature entière , 
ces élans d'un cœur que de vains systè- 
mes n'avaient pas corrompu ^ rempla- 
çaient dans les siècles antiques les froi- 
des conceptions de ces sophistes in- 
quiets qui se plaisent à déifier le ha- 
sard y à isoler la créature de son Auteur 
comme le monarque du sujet , le riche 
du pauvre , le serviteur du maître ; qui 
affaiblissent tous les liens sociaux ^ met- 
tent tout en problème jusqu'à la vertu , 

15 . 
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ne voient pas ce qui se manifeste à tous 
lés yeux ^ l'immensité de dieu , sà su- 
blime INTELLIGENCE y LES MERVEILLES DE 
LA CREATION. 
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DES ALPES (1). 



Le génie des Ruysdael et des Pous- 
sins peut remporter quelquefois sur . les 
descriptions ^ mais il n'est pas rare de 
rencontrer des sites qui semblent créés 
pour déconcerter le peintre et prouver 
Timpuissance de son art. La disposition 
des objets , leur trop grande proximité , 
le manque de perspective, etc. arrêtent 

(i) Peut-être anrais-îe mieux fait» k Pexemp^ 

de M. de ChâteauLrianJ, d'intituler ce Char*'** 
Paysages de montagne ; mais fai àonp^^^'t^^ 
fërence k un titre qui, s'il est gramir^**^*!*"^*^* 
moins exact, rend mieux mon idée me semble 
que les mots, Paysages de m'"^^^S^^ 9 expri- 
ment plutôt les inégalités d'u^ P^^i^e entrecoupée 
de hautes collines cjue hjvajidiose des Alpes- 
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le plus habile dessinateur, et donnent 
k la parole ou aux. signes qui la mani- 
festent , un avantage incontestable. 

L'œil qui interroge la peinture^ ne 
s'arrête d'ailleurs qu'aux surÊtees ^ tan«- 
dis que le genre descriptif , disons 
mi^ux j la poésie descriptive qui en est 
inséparable et qui constitue sou es- 
sence , parle à 1 imagination avec plus 
d'exactitude (1). Souvent une seule épi- 
thète d'un heureux choix, placée à pro- 
pos y ne laisse rien à désirer. 

Il y a des circonstances où le peintre 
rivalise avec le poète ; mais souvent aussi 
la peintm e n'offre qu'un corps , tandis 

<i) Un tableâu fidèle de la nature ne peat être 

Acétique. Olez la poésie, vous désenchanter, 
yous ott, ^ r^3sçrobiance. Un style froid et sans 
images est taulcau sans couleur et sans vie. 
Lorsque la sui^^j ^'Eldir dit daffs ses médita^ 
tiens: «Ce n'est le poète qui fait la poésie , 
mais c'est la poé^e qui fait le poète » , eUe 
Mtfriine une vérité ioc^tcsuLIc. 
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que la poésie est toujours ame. Eloigner 
la vérité et la vraisemblance , c'est faire 
violence a la nature , c'est presque réa- 
liser VAumano capiti d'Horace , et vou- 
loir faire passer pour la copie d'un admi* 
rable modèle quelques burlesques gra- 
vures de Gallot. 

Si Buiton eût peint les tableaux dont 
je hasarde l'esquisse y on aurait devant 
les yeux les bçaux sites dont je vais 
m'entretenir. 

Pourquoi , après avoir tracé avec sa 
plume de feu les mystères , les prodiges ^ 
les institutions , les solennités j les in- 
calculables avantages du Christianisme ; 
après avoir confondu par le sentiment 
les sophismes de l'esprit ^ et peint en- 
suite avec autant de force que de vérité 
les beautés vierges d'un autre hémis- 
phère , M. le vicomte de Chateaubriand 
ne nous a-t-il donné dans ses Paysages 
d€ montagne qu'une £aible idée des lieux 
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OÙ la nature étale tant de magnifia 
cence ? 

Si l'immense voûte du Mont-Blanc 
et son diadème de cristal nuancé du 
plus beau carmin par les derniers rayons 
du soleil^ portée avec pompe sur des 
amphithéâtres de verdure , comme nous 
rayons vue dés prairies ombragées de 
Salenché y avait frappé ses reg^ards , ce 
spectacle ma^jique eût inspiré h. l'auteur 
^Atala une des plus belles pagres de ses 
inimitables chefs-d'œuvre. 



L« VUE. 

£jVVIRONS de CUÀTEAIIROUX. 

Chàteauroux est un petit village dans nn site 

très pittorescjue, k une lûue d'£mbrun , sur la 
route de Briançon. 

Les montagnes des environs sont calcaires^ et 
s^élèvent an-dessns de laoo toises. 
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lé^ hauteur de Ghàteauroux sur Le niveau U 
mer est de 5a& toises* 

Le village de Châteauroux^ dont on 
ne voit de loin que le clocher effilé , se 
découvre tout a coup. La nature semble ^ 
ravoir entouré de tout ce qu'elle a de 
plus * gracieux ; Tœil ne s y repose que 
sur des prairies,. Des vergers, dont 
lombre conserve 1 email des fleurs , des 
frais bocages, des rochers entourés 
d'arbustes , des kiosques naturels , des 
eaux qui bouillonnent, bondissent, 
murmurent, se rapprochent^ sefuyent. 
S'éloignent encore et vont confondre 
leur pur-cristal avec la sombre Durance , 
sont réunis dans le même tableau. Plus 
loin, de noirs sapins, des tapis de 
neige , des rocs fracassés ^ des cimes 
arides font ressortir ce site délicieux 
par la sévérité du contraste. 

Il semble que la nature voulut placer 
à côté de la plus riante harmonie la 
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douloureuse image de la destruction et 
des ruines y ou plutôt celle du chaos. 
Le torrent de la Grave (1) , après s'être 
précipfié des hautes montagnes , tombe 
avec encore plus de fracas par une ou- 
verture creusée profondément au milieu 
des rochers à pic ^ et se divise en plu- 
sieurs branches divergentes. Changeant 
sans cesse de direction, il bouleverse 
de fond eu comble un large espace 
compris entj^e les prairies de Château- 
roux et les hauteurs opposées. Des blocs 
énormes rapprochés ^ inclinés , confu* 
sèment entassés ; des cubes de granit | 
des roches calcaires , des tables irrégu- 
lières de schiste y des troncs d'arbres 
épars remplissent le lit inégal du tor- 
rent, ou plutôt le sol dévasté qu'il 

(i) Ce torrent se nomme aussi Rabious^ nom 
diaprés lequel il est désigné dans la carte de Caa- 
$iùL Habious est cvidcmmcnt dérivé de ruùîosus^ 
courroucé I furieux. 
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envahit. Trois moulins construits témé- 
rairement sur ses bords amioncent que 
rien n'est capable d'arrêter Taudace de 
Thomme » et que tout cède à son active 
industrie. Ici , le murmure des zéphyrs ^ 
ragitation dufeuillage, le {jazouillemeut 
des oiseaux, ne furent jamais entendus; 
récho ne répète qu'un bruit sourd et 
monotone. C'est surtout pendant un 
orage 9 que du site délicieux de Chà- 
teauroux on peut voir sans danger ^ 
mais non sans effroi y la nature se dis- 
soudre • les rochers s'ébranler f glisser • 
rouler , bondir , se briser avec fracas , 
éclater comme le tonnerre et se con- 
fondre avec l'élément furieux qui les 
entraîne. 
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n.«ne VUE. 

. GORGES DE LA GHAPELUE. 

♦ 

Les Gorges de la Chapdue , à trois lieues k 1*E. 
de Mont-DaiÀphin , conduisent dans- la vallée da 
Queyras. Je ne crois pas i^u'il y ail dans les Alpes 
un site plus sauvage. 

Les montagnes sont calcaires, et couvertes, près 
du Veyer, jusqu'à une grande hauteur, d^un man- 
teau de grës Manc ou quartz-grënu jeté sur le 
calcaire. £lies ont environ i3oa toises« 

La hauteur des Gorges de la Chapelue est de 
5; 5 toises. 

Un quart de lieue au-delà des liubiia- 
tions du Veyer , on arrive k la Chapelue: 
c'est ainsi qu'on nomme trois maisons , 
une auber{;e^ un pont et un moulin 
ombragés par quelques arbres. Ces ba« 
bitations sont remarquables par un 
double rang de balcons de bois k pilas* ^ 
très grossièrement travailles , qui occu- 
pent toute la longueur de la façade , et 
par un toit extrêmement avance qui les 
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met k couvert de la pluie et de la neige. 
La ûçfjve singulière et le costume d'une 
vieille femme accoudée sur un de ces 
balcons étaient en harmonie avec ce 
lieu sauvage. , 

» 

Ici I le vallon se rétrécit subitement 
en une gorge dans laquelle on n'entre 
pas sans crainte.; tout étonne à mesure 
quW avance. Les rayons du soleil pé* 
nètrent à peine quelques instans en été 
et jamais en hiver dans cette profon* 
deur irréguiierc^ sinueuse et rembrunie : 
le torrent qui mugit et se brise , mine 
sans cesse un sentier étroit , tantôt sus- 
pendu iïUi un gouffre écumeux , tantôt 
couvert de ses eaux furieuses. Les vastes 
flancs de deux montagnes ^ je ne dis pas 
seulement verticales, mais effroyable^- 
meut inclinées Tune contre lautre^ an- 
guleuses y caverneuses , saiUantes, tou- 
jours à peu près parallèles , semblent 
rapprocher leurs sommets pour englou* 

16 
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tir le voyageur téméraire. On ne peut 
voir sans crainte des masses énormes 
ébranlées 9 suspendues, à demi déta- 

♦ r 

cfaléesi n'attendant pour se précipiter 
que le signal du premier orage . Q uelques 
sapins sortent ça et là d'un roc verticâl ^ 
le couronnent et se dessinent sur un ciel 
d'azur. L^aigle seul ose s'approcher de 
<5es arbres solitaires , et mêler par inter- 
valles ses cris aigus au fracas du torrent. 

Telles sont les belles horreurs qui se 
succèdent pendant demi -heure. Une 
chèvre , sans doute etitrainée sur Tautre 
bord par l'impétuosité-dala rivière dans 
un lieu presque inaccessible^ était le 
seul être vivant qui animait ce lieu 
sauvage. 
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in.™ VUE. 

COL Bte LA TBAVER8ÈTTE. 

Ce Col est sitoé au fond de la ▼allée du Queyrâs , 
à une lieure ei; demie de dùtance de la Bergerie 
du Mont-Viso ^ et presque au pied de cette mon- 
tagoe. ' 

Les plas grandes hauteurs des environs et la 
partie' aceessible du Viso sont composas de schiste 
argileux I luisant ^ compacte , sonore , à . cassure 
presque fibreuse, irrégulière. Ce schiste , qui a Tas- 
pcct d'une roche de Phyllade, renferme quelquefois 
des veines et des cristaux de spath calcaire ^ jamais 
du mica» 

La hauteur du Col est de i558 toises, et celle 

du Yiso I qui ne peut être mesuré que trigonomé- 
triquement^ de ig63 toises* 

Du haut de ce Col la vue a'étend à 
une immense distance. On voit dans 
le Ipintain Saluces y Albe ^ Cari- 
pan, Fossano. De» sillons argentés 
indiquent le cours du Pô , de la Siture et 
de plusieurs autres rivières. De légers 

16. 
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brouillards tantôt en flocons ëpars , 
tantôt en g^aze demi-transparente, quel- 
quefois semblables à une mer ou k un 
vaste lac, se projètent sur Tborizon. 
Tout à coup un nuage pareil à un voile 
magique , s'avançantavec rapidité^ nous 
dérobe le ciel et la terre , puis les décou- 
vre avec la même vitesse. L'œil se pro* 
mène dans la plaine comme sur une 
carte géographique : Vimagination^ plus 
subtile et plus rapide , saisissant ce qu'il 
cesse de distinguer, franchit les espaces 
pour s'enfoncer dans cette belle Italie , 
'si féconde en souvenirs ; elle y suit ces 
fiers Gaulois qui s'emparèrent de Rome ; 
elle y croit voir ce grand politique , cet 
habile guerrier qui , après avoir vaincu 
la nature , dispersé les plus formidables 
armées, désunit lltalie et menace sa 

capitale On se çetrace , d'après 

Polybe et Tite-Live , une foule de lieux 
célèbres par des victoires ou par d'illus- 
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très revers. On réfléchit involontaire* 
ment sur Hnconstance et les vicissitudes 
de la fortune , sur la grandeur et la dé- 
cadence des .empires « On voit les 

fiers tyrans du monde , ces inexorables 
Romains , vaincus par le luxe et Taffai- 
blîssement de leur ancienne discipline. 
Les annales se déroulent, elles s'éten- 
dent comme Thorizon ; les époques se 
distinguent: ce fleuve, se dit-on, cet 
antique Eridan , qui lie la Fable à lUis- 
toire^ a coulé sous la puissance des na- 
tions dont 1^ nom même est ignoré ; des 
Gaulois i des Romains , des Africains , 
des peuples du Nord , des Français , des 
Espagnols, des Allemands. Ses bords 
fertiles , enviés de tous les peuples ^ ont 
retenti des noms d^'une foule de guer- 
riers ; ses ondes ont été rougies du sang 
de toutes les nations ^ et les nations se 
sont écoulées comme ses ondes ! • • . • il 
ne reste que des noms qui passeront 

16-- 
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encore. Tant de hauts faits , tant d'ac- 
tions mémorables , tant de prétendus 
triomphés disparaîtront dans un même 
gouffre. Je vois les lois et les croyances 
détruites comme les empires. Au culte 
' sanguinaire du Druide succèdent les pra* 
tiques superstitieuses des Aruspices ^ les 
fêtes scandaleusés du Dieu du yin et 
de la Déesse de la volupté ; k celles- 
ci, un culte pur, sublime, dont la 
Charité Mt Tessence^ qui a mis un 
terme à ces spectacles homicides^ à 
ees guerres d'extermination et d escla» 
vage ; qui a transformé en peuples hu- 
mains des nations féroces. Puissent les 
peuples et les gouvernemens se bie«i 
pénétrer de ce qu'ils doivent à une reli- 
gion tutélaire ! 
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IV me VUE. 



Oa Mvem otdiDaireme&t ce Col en allant du 

Château-Queyras à Briançon. On passe quelque- 
fois par le Col des Hayes qai est plus élevé , mais 
couvert de verdure* 

Montagnes calcaires , peu de pétrifications marines. 

En franchissant le Col des Hayes, on voit des 
masses énormes de quarts grenu porté sur le calcaire. 

Hauteur du Col d'Isoard» laaS toises.. 
Col des Haye * lagp. 

Entre Bunissard et le Col de Senriè*^ 
res^ des aiguilles calcaires ^ des crêtes 
dentelées , caverneuses , percées à jour , 
bizarrement échancrées , sur lesquelles 
la nature semble avoir gravé ses antic^ucs 
annales , diminuent sans cesse d'éléva- 
tion. La foudre les ébranle , les brise ^ 
les renverse ; le vent y la pluie , le gel , 
les rongent et les dissolvent ; leurs dé* 
bris couvrent le fond de la vallée qui les 
repousse à sou tour j les torrens s'en 
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emparent 9 les roulent , les émoussent ^ 
les arrondissent , les réduisent en cail> 
loux f en gravier , en sable , en limon ^ 
les transportent dans les rivières et les 
fleuves , qui les déposent dans la plaine 
ou les charrient dans la mer. C*est ainsi 
que Tœil observateur voit insensiblement 
se détruire Tan tique surface du glpbe ; 
qu'il aperçoit dans le lointain une épo- 
que où il ne sera plus habitable s'il ne 
survient des convulsions et des catas- 
trophes ; qu'il voit le Temps applanir 
les montagnes et niveler le globe, com- 
me celui qui regarde autour de soi voit 
8a faux rapide en moisonner les habi- 
tans. 

La nuit nous surprit entre Serrières 
et Briançon, dans un vallon occupé 
presque en entier par une rivière lim- 
pide. Le temps était serein ; le brillant 
Jupiter semblait parcourir le haut des 
montagnes et suivre notre marche en 
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imitant çk et là^ par la réflexion instan*- 
tanëe de sa mobile lumière ^ des vives 
étincelles qui semblaient jaillir du sein 
des eaux. Tandis que nous marchions à 
petits pas dans le fond de la vallée^ ne 
pouvant juger ni de la grandeur , ni de 
réloîçnement des objets j nous flottions 
sans cesse entre la réalité et l'illusion ; 
tel est le sentier de la vie. Les corps in- 
connus dont nous n'apercevions que les 
contours , se présentant de nuit dans 
une gorge sauvage où les ëclius ne répé- 
taient qu'un rauque murmure , avaient 
un M^ect insolite j quelquefois efirayant. 
Tantôt ils semblaient s'approcher avec 
rapidité, imitant des colosses mons- 
trueux ; tantôt ils paraissaient nous 
fuir, Nous avions à résoudre les problè- 
mes d'une perspective nocturne qui al- 
tère non-seulement la forme des objets, 
mais trompe encore sur leurs distances et 
leurs dimensions. 
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V.»»* VUE. ' 

^ESCVIKOKS ÙE SUZE, b'eXILES ET BS 
> BRIAlVCOlf. 

Le Mont-Genèvre, du côté du Piémont, est 
couvert, daos les enTirons de la grande route, 
de roches magnésiennes appuyées contre le calcaire. 
Ses grandes hauteurs et le revers opp(»ë sont tout- 
à-fait calcaires. On trouve entre le village de Cla- 
vière et celui du Mont-Genèvre , qui sont anx deux 
extrémités de ce Col , beaucoup de varioiites seun 
blaUes à celles de la Ourance. 

La hauteur de Suze est de aïo toises j celle 
d'Exilés, de 464 ; de Clavière, de 9G3 ; du vil- 
lage du Mont-Genèvrc, de 96a f de JBriMçon, de 
676; da fort rinfemet, de 1233. 

Db Suze à Exiles la beatitc de la na- 
ture fait oublier la fatigue qu'on éprouve 
dans une montiée assez longue. Les ro- 
chers couverts de lichen, de mousse, 
decampanulles, ou tapissés de fougère, 
les filets d'eau qui ruissèlent de toutes 
parts , les pâturages ombragés par les 
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arbres chargés de fruits ^ la vigne for* 
maat çk et là de magnifiques festons ^ 
décorent un de ces sites qui réunit dans, 
l'espace d'un quart de lieue ce que les 
montagnes ofi&ent de plus gracieux et 
de plus piquant. Quelques habitations 
ëparses , des ber{^ers ^ des chèvres au 
bord des précipices animent ce tableau^ 
Après deux heures de marche 9 [en 
côtoyant une montagne , on découvre 
tout k coup , dans le fond de la vallée 
qu'arrose la Doire , la forteresse d'Exilés 
et plus bas le village qu'elle protège* 
Une multitude d'ateliers dispersés au 
bord de la rivière s'of&ent aux regards ; 
leau conduite dans un long aqueduc en 
bûis^ soutenu par un léger jéchafaudagei 
met plusieurs machines en mouvement* 
Kous voyons d'épais tourbillons de fti* 
mée ; bientôt nous entendons retentir 
renclame ; quantité d'ouvriers sont oe^ 
cupés à differens travaux. Ici, Ton 
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équarrit des poutres , on taille deis pier- 
res énormes , on prépare de la chaux ou 
dès briques ; là , une longue file de 
chariots transporte différentes matières ; 
mille bras concourent avec activité à la 
même entreprise ; un nouveau fort est 
presque achevé ; sa niasse colossale éle- 
vée sur d'anciennes ruines n'attend plus 
que le bronze. Cette forteresse^ quisem* 
ble si formida)>le , n'est pourtant qu'un 
point à côté des hauteurs qui Tentou- 
rent. D'une certaine distance , tant de < 
travaux, disparaissent comme un siècle 
dans Tabyme des âges ! 

Quatre heures après avoir quitté ce 
fort nous arrivâmes au Mont-Genèvre* 
Ici, le souvenir d'une entreprise funeste 
aux vainqueurs du monde , la marche la 
plus savante et la plus hardie que jamais 
ait conçu et réalisé le génie des com- 
bats, me firent oublier involontaire- 
ment les beautés de la nature* Souvenir ! 
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terrible ! que de calamités entourent 
cette ambitieuse vaillance qu'on ose ad- 
mirer i Des soldats Africains accoutu- 
més aux chaleurs d'une zone brûlante ^ 
ont foulé cette plaine élevée âpre séjour 
des nuages et des frimas. Ces éléphans 
chargés de tours , ces chevaux Numides 
ont donc ici soulevé la neige pour cher- 
cher un aride pâturage. Ces sources ont 
désaltéré de nombreux bataillons. Anni- 
bal lui-même 9 Taudacieux Annibal a 
jeté ses impatiens regards sur ces som* 
mets qui m'entourent. Cet Obélisque ^ 
en rhonneur d un conquérant insatia- 
ble 9 s'élève peut-être sur le même sol où 
fut dressée la tente du vainqueur de 

Trasimène (1). C'est en vain que la na- 
ture lui oppose une barrière de glace , 
un sol* mouvant et l'horreur des préci*' 

(i) Bonaparte avait fait élever y près du village 
Mont^Genèvre 9 un Obélisque qui subsiste en* 
£ore^ mais dont les inscriptions ont éti enlevées. 

17 
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pices ; il les franchit sans que la perte * 
de ses braves soldats rarréte un instante 
Ces hauteurs escarpées ne lui sont pas 
moins fatales que la valeur romaine : 
mais Annibal peut-il rétrograder , et le 
guerrier ambitieux sait-il toujours écou- 
ter la prudence (1) ? N'avons. - nous 
pas vu i vin{jt siècles après , une armée 
invincible détruite , par Timprévoyance 
de son. chef ^ dana un climat non moina 
rigoureux ^ et ses lauriers, dispersés sous 
la neige qui couvrit tout à coup de vas- 
tes solitudes ? 

Au pied du Mont-Genèvxe est une 
ville autour de laquelle on ne voit que 
rempai ts, donjons , redoutes , travaux 
avancés ^ et ôù tout annonce une résis- 
tance invincible. De longues '£les de 
casemea ^ des bastions casematéa , des 

(t) On sait que cinq siècles STant J. C. Tarmée 

que Cambysc envoya contre les Ammuaieos fui en- 
sevelie sous le sable du désert. 
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hauteurs hérissées de batteries , des ga- 
leries creusées dans le roc, des réservoirs 
souterrains toujours pleins d une excel- 
lente eau de source , de nombreuses ci- 
ternes se succèdent dans cette formida- 
ble enceinte. Il faudrait être du métier 
pour décriie tant de bastions , tant de 
fol u, tant de doujons qui , variant par 
leurs formes , leur position et leur gran- 
deur, offirent des apparences d'irrégu- * 
larités dans un ensemble admirable. Je 
Be puis que donner une £aible idée de 
répaisseur des murs , de la solidité des 
bàtimens , des rochers unis , nivelés ou 
taillés k pic par la main de Thomme ^ 
des hauteurs défendues à la fois par un 
art ingénieux et une nature menaçante, 
d'une magnifique place d'armes cons- 
truite sur une plate-forme auparavant 
couverte de rochers inég^aux, en un 
mot , des fortifications de toute espèce 
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élevées jusqu'à une hauteur prodi* 
gieuse(l). 

PASSAGE DES ALPES PAR ANNIBAL. 

Tant d'écrivains ont parlé du passage 
des Alpes par Annibal , que ce sujet se* 
rait épuisé si Ton pouvait distinguer la 
vérité dans une foule d'hypothèses. 
Strabon , qui cite Polybe y fait dire po- 
sitivement à cet historien exacte qu'An* 
nibal traversa le pays des Tauriniens. 
Ce ne peut donc être que par le Mont- 
Genèvre ou le Mont^Cenis qu'il est entré 
en Italie. Mais comme le trajet par le 
Mont-Genèvre est le moins long^ à partir 
des environs d'Aëria , où il traversa le 
Rhône , et que la, Durance se trouve 
dans cette direction ^ il est très-probable 
que le général Carthaginois prit la route 
du Mont-Genè vre , la plus courte pour 

(i) Le fort de Plnfernct est à 12^3 toises sur 
le niveau de la mer* 
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arrirer dans, les plaines dltalie. II dut 
par conséquent joindre près d'Orange 
Fantique voie qui d'Arlea passait par 
Valenlia DeUj Mons Seleucns , Jims j Va- 
pincum ^ etc. s'écarter un peu de cette 
route pour joindre ses forces à celles 
d un prince qu'U voulait mettre dans ses 
intérêts ^ et la reprendre bientôt. Le 
passage du Moiit-Genèvre où elle con- 
duit offrait moins de difficulté que tous 
les autres ) parce qu'il était le moins 
élevée le plus facile et peut-être le 
mieux connu* JNc serait-il pas possible 
que des fouilles bien dirigées dans la 
petite plaine , entre le village du Mont- 
Genèvre et celui de la Glapière , pussent 
nous découvrir des traces de ce fameux 
passage ? 

La lecture des Mémoires de notre sa<* 
vant concitoyen M. le marquis de Fortia- 
d'Urban ^ celle de Folard y commenta- 
teur Polybe I m'ont confirmé dans 

17,. 
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l'idée que j'avais , depuis mon premier 
voyage au Mont-Genèvrc , relatÎTement 
au lieu où Anuibal fralicliit tes Alpeâ . 

Tite-Livb , qui n'est point un auteur 
à dédaigner (1), dit positivemtent que 
te génér&l tlrftvem la Durance , et cite 
plûàiews drconstances dè ce passage 
qui ont un caractère firappatit de Tétité. 
Le silence de Polybe, auteur qui n'avance 
rieii de contraire à Ce témoignage , peut- 
il détruire une assertion positive ? Et si 
Ânnibal a traversé la Durance^ il est 

(i) il n^y à r«s an Ifiian de rîècle qn^oa âces<- 

«ait Titc-Live d'âveugle crédulité, parce qu'il parle 
«ouvent des pierres tomtées de Patmosphèrt. 
Aujourd'hui ceLtc assertion est une vérité démon- 
trée. Ke jugeons donc qu^avec beaucoup de cir<- 
conspection et de prudence des écrivains souvent 
témoins oculaires des faits qai nous flftiniilent in- 
croyables^ surtout lorsque ces faits, dont on ne 
peut prouver la l^i^ existence , sont rapportés sim- 
l^lèiiiéilty ét $ans éfré liés à des opinions qu'on veut 

fortifier I ou 4 des sys^mès qu'on vent ëlèUir« 
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4^rtam qu'il a franchi le Mont-Genètre , 
ou du moiuâ un Col des Alpes encore 
plus oriental et plus éloigné du Mont- 
Ceni«« 

Ânnibal^ parti le 21 octobre des 
bords du Rhâne j arriya le 9 novraibre 
au sommet des Alpes ; il mit dix-neu£ 
joiir» à faire ce chemin^ U BaïUait toute 
l'actisiFité du vainqueur de Cannes pour 
qu'il put franchir avec son armée cette 
distance en aussi peu de temps , au mi- 
lieu des défiles j et quelquefois entouré 
d'ennemis qu'il eut à combattre à une 
époque où les routes étaient moins pra- 
ticables , et où il fut cependant obligé 
de traverser plusieurs fois la Durance. 

Polybe dit, qu'après s'être arrêté 
dans rinsubrie (le Milanais) soulevée 
contre les Romains ^ Annibal soumit les 
Tauriniens. H est probable que , traver- 
sant d'abord paisiblement le pays des 
Taurinieii» , U ne coiabattit ces peuple. 
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qu'après avoir fait rafraîchir son^ armée 
en Insubrie , pour ne pas laisser sur ses 
derrières un ennemi qui aurait pu l'at- 
taquer en même temps que les Romains , 
et qui se disposait sans doute cette 

a{j[ression. 

La connaissance que j'ai des princi- 
paux passa(jes des Alpes , me fait adop- 
ter avec confiance un système d'autant 
plus probable qu'on ne peut le renver- 
ser par aucune objection bien fondée , et 
qu'il concilie naturellement Polybe.et 
Tite-Live. 



VL"^^ vue; 

GLACIER O^ALLEFROIOE. i 

Ce Glacier est au fond de la Vallouise , k trois 
oa quatre lieues de Briançon , è Pexlrémitë d^uœ 

Tallée très-riaiite et l>ii'n arrosée. L^on \o'il jà'aa 
côté de^ sapins et d<*s inéièseSf el de l'autre des 
TigD€$ culiivces jusqu'^ la hauteur de G43 loues! 

Les mqntagaes sont d'un gnmit (rb^dré ; ma- 
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dessus d^ellcs s^élève le Pelvoax k pins de 1900 

toî&es sur le nWeau de la mer. 

f 

Xc pied da Glacier, éloigné d^environ 4 heures 
ût la Valfouise , est à 9G5 toises de hauteur ^ et 
le village du même . nom ^ 2i 6aa. 

En quittant la Valiouise , après avoir 
remonté demi-heure la rive {gauche du 
Gy ) on arrive au petit hameau de St- 
Antoine où lor des moissons fait encore 
ressortir, k la fin d'août , Témaîl desprai- 
ries situées au pied des rochers d'où une 
eau limpide , ruisselant de toutes parts , 
forme de belles cascades et tombe en 
nappes , en filets et en pluies d^argent. 
Des bosquets de trembles y protègent 
une foule d'arbustes qui balancent dou- 
cement sous leur ombre* Ce site ren- 
ferme mille beautés favorables aux mé- 
ditations du sage, k Tinspiration du 
poète et aux doux rêves de l'amant. Le 
hameau du Clos (1) semble avoir été 

(i) Le Clos ( Clausus) porte ce nom parce qu*îl 
ast entouié de rochers* 
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bâti dans le lieu le plus propice pour 
admirer ce site enchanteur. Non loin de 
ces habitations 9 on découvre le cdne 



inaccessible des neiges étemelles. Il 
domine fièrement des barrières immen- 
ses que des crêtes ^ des aiguilles ^ des 
pyramides hérissent de toutes parts. 

Du hameau du Clos on monte jusqu'au 
bord d'un précipice, au fond duquel le 
Gy roule ses eaux forieuses. Quelles 
immenses décorations 1 quelle magique 
perspective I quelle effîrayante profon* 
deur I quel vaste théâtre 1 Avec quelle 
netteté Foeil distingue tous les points 
dW horizon inégal ! 

Ces cimes élancées, cette ombre 
épaisse en opposition avec la plus 
lumière > cet horizon bizarre, ces roches 
rembrunies, ces abymes obscurs sont 
inconnus au vulgaire, ou ne lui sont 
transmis que par une toile muette^i 
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Qu'on oublie aisément ^ dans un tel 
site t les viles grandeurs., les basses in- 
trigues y les ambitieux projets i 

Sans crainte et presque sans désirs , on 
y voit du même oeil le rocher menaçant 
et son ombre hospitalière. 

fiientèt se présente un vallon uni- 
forme et déboisé oà coule le Gj. La vue 
qui se reposait naguère sut des objets 
si divers , est attestée par Taspect uni* 
forme de ce vallon qu'on ne remonte 
qu avec ennui, à travers un labyrinthe 
de rochers. L'oreille n'entend que le 
bruit rauque du ruisseau qui rafraîchit 
vainement ses bords stériles. On entre 
enfin dans un cirque ovale de 7 ou 800 
toises de diamètre , rempli de débris 
granitiques^ nivelé par le torrent qui s'y 
divise en plusieurs branches, A droite 
est un joli bois rempli de daphnés mêlés 
aux rhododendrons ^ et borde îïépilobes 

îiu\ pyramides purpurines. Vis-à-vis 
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sont des rochers couverts de neige î 
dans le fond , un glacier k pic dont les 
ramifications forment les plis de lim* 
mense écharpe jetée sur le gigantesque 
PelvouK. Àu bas de ce glacier escarpé » 
le G y s'échappe d'une voûte profonde 
dont rentrée est un brillant portique 
sous lequel on voit confusément entassés 
des blocs énormes qu'on prendrait, se- 
lon les divers aspects sous lesquels s'of- 
fre ce portique , tantôt pour les maté- 
riaux f tantôt pour les ruines d'un palais 
de cristal bâti par des Géans* 



Y 11.^^ VUE. 

» 4 

GLACIER DU HOI^ETIËK. 

Ce Glacier est situé au midi du village da 
Moneiier, éloigné de deux lieues de Briauçon , 
sur la petite route de cette ville k Grenoble» 
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Montagnes d'un gnnit grUâtire, contre lesquels 

les sont appuyés des schistes-ardoises. 

Hauteur dn Glacier ii6o toises. 

Hauteur du Monelier««..« ;64* 

Au Monetier-de-Briançon , mes yeux 
ne pouvaient abi^ndonner un tableau 
aussi régulier dans son ensemble que 
Tarie dans ses détails « On peut se figu* 
rer , au-delk d une prairie sinueuse ^ un 
triple rideau de collines formant • un 
vaste amphithéâtre couvert de méièses 
rapprochés dans les plus bas gradins | 
et n'offrant sur les grandes hauteurs 
que des arbres nains cL tristement soli- 
taires. .Mais ^ comment se représenter 
une chaîne de montagnes couronnée 
d'une immense et longue forteresse de 
glace qui ^ vue de près y offre des cavités 
profondes^ des coupes hardies ^ des 
retraits immenses ^ d effrayans précipi- 
ces ? Comment peindre un fragile cris- 
tal ébranlé, porté sur un appui qui perd 

18 
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à chaque instant de sa force ^ imitant 
des cubes ^ des prismes , des pyramides ? 
hkf ces étonnantes masses sortent du 
sein d'une neige dont le vent enlève par 
tourbillons une froide et redoutable 
poussière (1). Ici , nuancées de \ert et 
d'azur , elles réfractent ou réfléchissent 
mille rayons d'une lumière irisés. Plus 
loin y des blocs diaphanes y après s*ètre 
détachés de Finexpug^nable forteresse 
avec une explosion dont les échos caver- 
neux prolongent le roulement ^ tom- 
bent ^ glissent I bondissent ; et s'arrétant 
quelquefois au milieu de la verdure , of* 
frent Tëtrangc contraste d'un éternel 
hiver au milieu des fleurs les plus déli- 
cates du printemps (2), 

(1) Cette neige pulvérulente , enlevée p^r tour- 
billons, peut asphixier le voyageur imprudent ou 
téméraire^ et lui servir de tombeau. 

(2) Ce tableau, qui n'a rien d^exagërë » comme 

. on pourrait le croire , se retrouve dans le glacier 
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VIII.- vue! 

GHAI.BTa BE8 ABGINBS* 

A demi-heure du Mooetier'de-BriançoD est le vil- 
lage des Cftisettes » d*ok il faot monter pendant 
trois heures pour arriver auiL ChàleU des Arcioes 
les plus voisins de La Grave. €es Chllets sont au 
milieu des prairies. Au nord, s'élève une mon- 
tagne concerte de pàtnrages jusqu^à son sommet; 
au &udy eD>delà d'un vallon nU| on ne voit que 
ëes cimes eooroonëes de glaee* 

Uo granit gris-cendré , qai varie plutôt par la 

grandeur de ses crislaux que par la nature de ses 
éléneas « forme presque en totalité les hautes mon- 
laines renfermées dans le triangle compris entre 
La Mare» Gap et Briancon« 

La hauteur des Chàleu est de io64 toises* 

L£ site de» Arcines ne peut être corn* 
paré à aucun autre ; on croit toucher 

des Bossons Y I une lieue de Cbamonni. On y voit 
des obélisques et des pyramides de plusieurs cen^ 
laines de pieds. 
Ma femme I qui ne marche qu'avec crainte au 

18. 
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aux limites du globe. D'immenses es- 
carpemeïis semblent porter le ciel. Un 
vallon grisâtre , nu , uniforme , nivelé 
dans le fond ^ sillonné par un ruisseau 
qui promène ses eaux glaciales j s'en- 
fonce profondément au sud. Un autre 
vallon qui le coupe à angles droits , 

bord d'une pente rapide |^ arriva au Montauvert 
sans descendre de cheval, même au bord des pré- 
cipices. Ne se contentant pas de cueillir (ur cette 
montagne des fleurs d*une main et de toucher 
le glacier de Vautre , elle s^avança au bord des 
crevasses les plus profondes pour admirer les dé-> 
tails de la scène extraordinaire dont elle ne pou- 
vait détacher ses regards. Elle se promena, aux 
Bossons I dans un labyrinthe de glaces menaçan- 
tes, avec la même sécurité que dans un bocage 
enchanteur; tant Tenlhousiasme fait oublier les 
périls! Une très-aimaUe Parisienne, M^e l\«.,r 
partagea gaiment le même danger. Excitons chez 
les femmes les nobles senlimens qui les transpor- 
tent bientôt jusqu^à Tenthousiasme ; dès lors , les . 
plus douces vertus , les plus généreuses résolutions 
ne manqueront pas d'héroïnes , et les héros devien- 
dront presque aussi nombreux que les amans* 
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surmonté çk et là d^un rempart de 
glace j termine cette aride perspective. 
Ici > les troupeaux cherchent en vain un 
maigre pâturage ^ et 1 infatigable chas- 
seur des Alpes ^ familiarisé avec les pé- 
rils ^ ne s'enfonce presque jamais dans 
ces régions désertes. 

' Les Chàlets des Arcines» notés sur la 
carte de Cassini , forment un petit ha- 
meau d été à côté duquel murmure un 
ruisseau d'une eau limpide* Ce hameau 
n'est habité que par des femmes et de 
jeunes personnes occupées à spignei^ les 
troupeaux ou a préparer le beurre et le 
fromage. EUes rie voulaient pas nous rece- 
voir dans un lieu interdit aux hommes* 
Ce ne fut qu'avec beaucoup d'instances 
suivies d'une délibération assez longue » 
que l'Aréopage féminin nous permit de 
passer la nuit dans un de ces misérables 
Chàlets. Cette faveur, que Fiutérét 
n avait pu obtenir , ne nous eût jamais 

18 t. 
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été accordée si Toii avait cru qu'il nous 
tilt possible de descendre la nuit , sans 
danger, au village le moins éloigne. 

M.ll® Marie Gonet^ de Villard-d' Arène , 
qui , au milieu de se» compagnes hàlées^ 
semblait réunir les grâces et la f raicheor 
de son sexe y après nous avoir installes 
très-gracieusement dans sa bergerie, 
fiit passer la nuit chez une voisine; 
nous prouvant par sa complaisance que 
la bonté , conune dit Montaigne , est à 
deux doigts de la beauté. 

Nous couchâmes , ici , dans une es- 
pèce de crèche, ou plutôt dans une 
caisse remplie de menus joncs , qui , 
fermée par un grillage du côté de Téta- 
ble , servait en notre absence d'obser- 
vatoire à la surveillante nocturne y et 
de râtelier aux vaches dont nous res- 
sentions qudquefois les humide* na- 
seaux, 

■» 
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IX.»» VUE. 

B£RG£RI£ BU yiSO« 

Spectacle et une belle Nuit à une hauteur 
de 1296 et de Vi^l toises. 

Cette Bergerie, près da Coi de la Traversette, 
frontière do Piémont , est me des plus élevées de 
TEarope. i>a bautrnr est ^ peu près celle du Cou- 
vent do Gnnd S^Bemerd. Elle est à 4 H^oes de 
r£cba)pi dernier village de la vallée du Queyras» 
de 910 toises sor le niveon de la mer. 

1\Mites les montagnes et les cols des environs 

soai formés de schistes luisaus 1 grisâtres » ou d^un 
gris-verdàtre f sonores « à cessnre ir régulière ^ quelr 
quefois conchoide, formant des plaques épaisses , 
inégales, îamais feoillies. 

La naît fut calme et sUeticieuse : nul 
oiseau , uul insecte , nul animal aquati- 
que, ne se font entendre dans cette froide 
région» La lune iiëpandait siur les som- 
me ts argentés une lumière douce et pure» 
La transparence de Tair était parfaite. 
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Nous distinguions tous les objets avec 
une netteté inconnue dans la plaine ; il 
n'y avait ni brouillards ni nuages» Nous 
admirions les montagnes couvertes de 
neige et leurs découpures hardies ^ à tra- 
vers les sombres arceaux qui relevaient 
le fond d'un magique lointain : optique 
sublime ^ vue extraordinaire k laquelle 
on ne peut rien comparer.. 

Lorsque dans les régions élevées, 
avec les derniers rayons du soleil s'est 
évanoui un faible degré de chaleur ; 
lorsqu*après le crépuscule Fair refroidi 
ne contient plus d'exhalaisons étrangè- 
res 9 quel admirable tableau ! Que de 
feux scintillent de toutes parts 1 Tantôt 
éclairés par Tastre de la nuit ^ on distin*- 
gue les objets , sous des formes et des 
apparences nouvelles ; tantôt Tincer- 
taine clarté des étoiles permet à peine 
de les entrevoir. Des points brillans qui 

paraissent tout k coup k difféjçentes élé^ 
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vations entre les dommets des monta- 
gnes ^ sur un ciel noir^ jètent un éclat 
inconnu dans Tatmosphère delà plaine : 
on croirait voir un nouveau^ ciel. Des 
milliers de soleils invisibles dans les ré- 
glions inférieures remplissent le firma- 
ment. C'est daps ces lieux qu'Herscheir, 
si riche en découvertes ^ aurait pu en 
augmenter le nombre à Taide des ver- 
res , dont les couches moins pures de 
l'atmosphère inférieure paralysent la 
puissance. 

' Le spectacle dont fut témoin de Saus- 
sure , la veille de son départ du Gol-du<- 
Géant , peut trouver ici naturellement 
sa place» > 

«La dernière soirée (18 juillet 17 ) 
. B que nous passâmes sur le Col-du- 
9 Géant (1), fut d'une beauté ravis- 
n santé. Les cimes qui nous dominaient 

(i) Ce Col y prte da Uoni-BUne^ e$t élevé de 
loises. 
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9 les neiges qui les sépareut se coloré- 
» rent des plus belles nuances de rose 
D et de carmin ; tout rhorizon de Vlta- 
V lie paraissait bordé d'une large ceîn- 
1» tore pour{>re ^ et la pleine lune, yïnt 

s'élever au-dessus de cette ceinture 
i> avec la majesté d une reine , et teinte 
» du plus beau vermillon* L'air autour 
» de nous avait cette pureté et cette 
]» limpidité parfaite qu'Homèï» attribue 
» à celui de l'Olynpe y tandis que les 
» vallées remplies de vapeurs qui s'y 
9 étaient condensées semblaient un sé- 
» jour d'épaisses ténèbres. 

» Mais comment peindrai-je la nuit 
» qui succéda à cette belle soirée , lors- 
9 qu'après le crépuscule la lune bril* 
9 lant seule dans le ciel» versait les 
» flots de sa lumière argentée sur la 
>' vaste enceinte des neiges et des ro- 
9 chers qui entouraient notre cabane I 
» Combien ces neiges et ces glaces , 
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» dont l'aspect est insoutenable k la 
p lumière du soleil , £Dnnaient un éton* 
» nant et délicieux spectacle à la douce 
n clarté de la nuit ! Quel magnifique 
» contraste ces blocs de granit rembru* 
o nis et découpés avec tant de netteté 
n et de hardiesse formaient au milieu 
s> de ces neiges brillantes ! Quel mo- 
» ment pour la méditation ! De com- 
p bien de peines et de prÎTations de 
p semblables momens ne dédomma- 
» gent-ils pas ! L'ame s élève ^ les vues 
p de Tesprit semblent s'agrandir ; et au 
» milieu de ce majestueux silence^ on 
» croit entendre la voix de la nature et 
» dcTeiilr le confident de ses opérations 
» les plus secrètes. » (De Saussure, 
Voyag. 4ans les Alpes ^ tom. 7,/i. 369*) 



( 216 ) 



Il manquait à notre Ville un Ouvrage 
qui put guider le Voyageur dans ses murs , 
él lui indiquer les objets curieux qu'ils 
renferment. J'ai fait mon possible pour 
réparer cette omission : mais ^ faire son 
possible n'est pas toujours réussir. Quoique 
ce petit livre com^prenne beaucoup de cho- 
ses en peu de mots^ je suis loin de le re-» 
garder comme complet^ et à plus forte 
raison, comme exempt d'erreurs. Des Ou- 
vrages de ce genre 9 en laissant toujours 
quelque chose à désirer ^ renferment des 
notions si diverses , qu'il est bien di£&cile 
à un même auteur de ne se tromper sur 
aucune. Puisse ce Panorama être agréable 
à mes concitoyens ( i ) auxquels je l'ai dédié , 
en le faisant paraître sous les auspices du 
MAGisxiiAT qui les repre'scnte ! 

(i) Toute mon ambition est de plaire à mes 
concitoyens, sans renoncer au privilège de m'ex-* 
pliqoer librement sur les choses honnêtes et celles 
qui ne le sont pas. (Pindare, Non. 8. v. 64}- 
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J'ai peint les objets fidèlement 
je. les ai vus^ et je me suis exprimé comme 
j'ai senti. U n'est pas une pensée qui ne 
soit sortie de mon cœur ^ si je me suis 
trompé f ma franchise sera mon excuse (i); 

J'ai £Biit Téloge de nos aïeux et celui de 
nos contemporains toutes les fols que j'en 
ai eu Toccasion. Si l'Histoire . impartiale 
doit rendre hommage à la vérité, celte 
obligation est sacrée lorsque la bien&i- 
sance nous l'impose. Puisque chaque âge a 
ses vertus et ses vices dominans, il n'y 
aurait pas moins d'injustice à dénigrer sans 
cesse les mœurs et les usages des temps 
passés,' que de l'orgueil et de la préven-- 
tion à toujours vanter le nôtre. Dieu veuille 
qu'on nous juge moins sévèrement que ce 
que nous jugeons nos ancêtres, et que le 
siècle de notre téméraire philosophie ne 
soit pas regardé dans la suite , malgré nos 
lumières physiques et l'extraordinaire dé- 

(i) Mes paroles ne sont jamais ëloigi^ées de ma 
]icoséet (Piadaiei Ii^m«6* v% io5») 

19 
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yeloppementdes scieiiees qu'elles éekirent, 
comme le siècle de la présompûon et de 
Pégoïsme ! 

Four ne pas entrer dans pKis'de détaib 
relatif à sa manière de voir et de sentir , 
et pour répondre d'avance à ceux qui pQur- 
ràient le juger sans assez le ijonnaitre^ 
l'auteur de/ cet opuscule déclare avec la 
plus grande franchise qu'un lien ^créf 
universel, indissoluble, l'unit étroitement 
à tous les hommes ; et que s'il ne pense 
pas toujours comme le grand nomiure^ 
estimant les bons dont il aime le com- 
merce y plaignant lés .mëchans qu'ils éTÎte 
et dont rien ne saurait le rapprocher , il 
les confond tous dans la sincérité de ses 
vœux bienvcillans, 11 volt avec indifférence 
les fotiles avantages qui flattent passagère- 
ment Porgueii de l'homme. Ces mots^. 
Dieu, Cuakite^ Justice, gravës dans son 
coeur, sont la devise qu^il a adoptée. Elle est 
ensemble sa philosophie et son code ; elle 
lui o££re des consolations pour le présent 
et la plus douce espérance pour l'avenir. 
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Observation relative à la page 21. 



Nous devons à un heureux hasard la 
Vue du Château de Moatfaucon, lithogra- 
phiée d'après un joli Dessin de M. Flngé- \ 
nieur Gay* Pour qu'on n'accuse pas l'artiste 
d'inexactitude ^ nous observons que le bâtir 
ment moderne représenté dans cette Vue 
n'est point encore terminé. 




19. 
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DU MUSÉUM CALFET. 

■ i i m iii n 

0^ Musée ^ foudé en 1810 par M. Calvet^ 
s'enrichit lous les jours. Les objets qu'il 
renferme peuvent être comprb dans les 
quatre dirisions suivantes ; . 

I."" iKSCEIPXIOliS « BaS^BEUEFS* SxàTU£S 
ET AUTRES HOKUMEm AITriQUES ; 

T,."" MedaiUiES ; 
3.° Bibliothèque j 
4*^ Tableaux» 



I.« MONUMENS AjNTIQUES- 

INSGRIPTIORS. 

L'Admikistaatioh du Musée Calvet vient 
d'acquérir dix-huit Inscriptions et beau- 
coup d'autres objets antiques trouvés dans 
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rancienne capitale des Vauconces (aujour- 
d'hui Vaison), Ces Inscriptions, jointes à 
celles que nous possédions déjà, forment 
une collection d'autant plus intéressante 
que la plupart sont citées par des antiquai- 
res reconunandables. Nous les rapportouiS 
ici, fidèlement tiaiiscritçs. 

VASIENS. VOC. 
C. SAPPIO. C. FILIO. VOLT. 

FLAVO 

. PRAEFECT. IVLIENSIVM. TRIBVN. 

MILITVM. LEG. XXI. KAPACIS. 
PBAEF. ALAE THRAGVM HERGV- 
LANIAE, PRAEF. RIPAE FLVAU- 
HIS EUPHRATIS QVI HS [xn] REI 
PVBUGAE. IVLIENSIVM QVOD AD 
HS jXXXXj VSSVRIS PEKDVCEilE- 
TVR. TESTAMENXO RELIQVIT. 

I 

IDEM HS. LT AD PORTICVM ANTE. 

THERMAS MARMORIBVS ORNAN> 

DAM LËGAVIX. 

19.. 
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Cette pierre a été trouvée k Yaispu* 

« 



IlUlIviB. AYG. 

CVIREDIO. 
SEVERO. 

■ r ^ 

Inscription pmée de moalures , trouvée 
à Lauduu en Languedoc. T. 3. 79- 



CA-XUE. T. FJCU Si^lVATAE. FLAM 
lyt. AYG. VAS. VOC- Q. SïiC VNDIO 
' ZMARAGDO IlUll VIE, AYG. MARIXO 
EIVS. T. CATIVS. SEVERVS 
FRATER. ET. H. F. C EX TESTA- 

MENTO. 

Pierre trouvée à V^ison. T. 3.p, à*^- 

(?) Les Ittttm y. placées à la fia des arti- 
cles indiquent le tame et h page du Manuscrit 
CALY£Ty OÙ sont rapportées les diverses Ios« 
criptionst 
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MAGKA£ S£V£ 
SEVFIRINË M 
EMOAIAË A£ï 
£RNA£ AYRËLI 
VS YALËRIAN 
VS SIWIVO CO 
rVGI ET SIBE 
avis VER VERG 
ELLESES MACI SE 
VERIN! SOROR T 
REBVWI LEGION 
IS SEGYWDESIT 
ALIGES. 

Cette inscription, à demi efi&cëe et trè»> 
diiiicile à lire > est ainsi rapportée daus le 
Voyage littéraire de deux Bénédictins^ 



m 


1 


il 





reuse exactitude et qu'elle laisse j)eaucoup 
à désirer ^ je u'j ferai aucun chaDgementa 
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Gippe ou autel en pierre portant cette 
inscription : 

D. M. 
Q. TITIAE Q. F. 

VERATIANV 
S VXORI R.S.ME. 
S. A- D. 

Cette inscription a été rapportée par 
Millin d'une manière inexacte^ ce qui 
m'étonne chea) un . Anti<}uaire aussi dis- 
tingué. 

Martin en parle aussi , page 78* 
, (DeVaison.) 



Petit autel en marbre } on lit : 

MARTI. 

T AGILEIVS Q. F. RVFVS. . 
SEX. AGILEIVS Q. F. PEDO. 

V. s. L. M. 
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Cette inscription est citée par Millin^ 
Voyage dans le Midi^ T. IV ^ pag. i4S« 

(De Taison. ) 



Cippe portant cette inscription : 

MA&TI 
L. GEIONI 
F. V. S. L. M. . 

MiUin, T.lV.pag. 148. 

La première le lire de la dernière ligne 
manque dans l'inscription^ copiée peu 
fidèlement par cet Antiquaire* U a écrit 
Eau lieu d*L, lelirc par laquelle com- 
mence le second mot, et a omb TF, pre- 
mière lettre du quatrième. 

( De Vaison. ) 
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Âtttre sur uue pierre. 

T' F. 
D. M. 
GAAX. BON. 

IN raoNT. 

P. XXXX. 
IN AGRVIfl 
p. CXXXX 

Le reste manque. 

Calret, Bîeuiuscr. T. V.pag. ZSj. 
TAïQm, T. ly, pag. 149. 

(De Vaison.) 



Âatre sur pierre. 

D. U,. 

CAT. PAT 
ERNE. DËF. 

ANN, V. M. 
II. DIE. XIX. 

SEX. GAT. 

Martin, ^og. 77. 

(De Vaison. ) 



Digitized by Google 



( 227 } 



Âuti^e autel en |»ien'e, sur le devant 
duquel on voit en relief une jeune per- 
sonne. 

PROXVMIS 
POTITA. C. COD 
ONI. F.V.S.L.M. 

On voit sous cette inscription une petite 
statue avec uue draperie. Aucun Antiquaire 
n'a cité ce monument remari^ualtle. 

(De Vaison.) 



Inscription sur pierre. 

D. M. 

M. 'VALERI, SEVERI. 
LICUSIA. VERA. MATER. 
FILIO iLAHISSIMO. 
Voy. Martin > pagf. 77. 

( De Vaison. ) 
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Autre iuscriptiou sur pierre. 

Q. CAFATI 
P&IMI ET 
GAPËLLAE 

DECVMI. F. 
IN. FR. P. 

XX. IN AGR. 
P. XV. 

( De Vaison. ) 



Autre sur une pierre arrondie par le 
haut; probaldemént une borne. 

IN FRON 
SECVND. 
YEAM. PVB. 
P. XVIU. 

Calvet, Mon. T. VI. pag. 148. 
MiUiu, Voyage dans le midi^ T. IV, 
pag. 149. 

( De Vaison. ) 
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Autre pierre de même forme que la 
précédente. 

M. 
S. S. 

SIBL ET. S VIS. DEÏER 
MINA VIT. IN. AGRVM. 
P. LXX. 
F. P. XXX. 

Calret, Man* Tom, V*pag. 88. 
Millin^ Voyage dans le midi^ T. IV, 
pag. 149. 

(De Vabon. } 



Autre iuscripiiou sur pierre. 



lESTVS SEVIR. S 
I<e reste manque. 



20 
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Âutre : 

t HIC IN PAGE 
REQVIESCIT 

SANCTAË 
MËMOBiAË 
ERiPlVS PBR. 
QVl VIXIT 
ANS. XXVII. 
MENS. X. D. XVm. 
OB. VIII. K.L. FBll. 
P. C. + ITERVM 
AGAPITI. V. C. 
CONSS. t 
Cette inscription est d'autant plus pré- 
cieuse pour nous , qu'elle est rapportéè 
fidèlement par Fantoni, Hist. d'As^ignon ^ 
part. a. pag. :a43. Le prêtre Eripius^ dit 
cet historien d'après le père Colombie 
mourut à Vaison eri 5 1 7 , pendant le Con^ 
cile d!Albon ^ au diocèse de Vienne , où 
Ton fit quarante Canons dont le vingts- 
unième abolit la consécration des veuves 
nommées Diaconesses» 

(De Vaison.) 
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Fragment, en marbre ^ sur lequel on voit 
le monogramme du Christ dans une cou* 
roone de laurier. On lit : 

FLOJEUËNnOLE 
PAX 
XECVM 

n manque la moitié inférieure des trois 
dernières lettres du mot TECVM. 
MiUm, F'ojrag. T. IF. pag. 148. 
Cal?et^ Manuscr. T. V. pag. 355. 

(De Vaison. ) 



JtpUaphe du ténateur Pantagatus, en 
mari>re Jbiauc. 

In loitriâ tilolii mcriliifûe haot dispir âToram 

PanUgatUÀ fragileia viue cum Unquerit usum 
Mallait hic proprib corpiu committere Urm 
Quant precibttf quxsiiie sulum* Si magoa patroois 
Marlfiiboi qoMMi^ quieg^ saoetiaiimis ccte 
Cmn Mciis pariLu^quc suis Viacentiua ambiu 

20. 
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Hos aditos f «emtque domami domiflmnqiie iaelnr 
A teoebris^ lumen praebens de lamine vero. 
Militiim ei forte roges qnam geseerit ille 
Prmtiteritque boni positis in ince superna ^ 
Qnern sie Cbristicol» célèbrent post faU jacentem ; 
Invenies qaod jura dédit » justissima sannt 
' ArMlriis, nam enstos patrie, rectnsque Tocatiis 
Â patria , rexit quoniam promptissima cives 
liibertate animi , parcus sibi, largua amicia^ 
Et fidus dominis. Primum quod postulat ordo* 
Vil» ei «ternum fama transmiltit in orbem» 
Abstnlit hune rebns decimo mors invida lostro. 
Nam^e icnatoris posait post singala vitam« ^ 

Uépitaphe précédente est traduite en 
finançais dans le Voyage littéraire de deux 
Bénédictins, T. L pag. â4o. £Ue était 
conservée dans la nef de l'ancienne Cathé- 
drale de Vaison bâtie en oio. i 

(De Vaison.) 

Un Pantagathe , commentateur de Cicé- 
ron , est cité dans les notes q[ue Godofrède 
a ajoutées à son édition des OËuvres de 
cet Orateur. Voy. Cic» pro domo sua , pag. 
« 567. Ciceronis Opéra omnia; Cenevœ^ 
Chouet^ i66o. 
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D. y[. 

FELIGVIAË 
VALERIVS. FE 
LtaO. MATRI 
ET ÂNGILLAE POS. 

Trouvée à Laudun* Calret^ Manuscr. 
T. lll* pag. 107. 

C. oTACILIO. C. F. VOL. 
OPPIANO. lÏÏl.VIR. 

Gippe en marbre blanc , décourert à 
Gravemn ( Provence )y en 1793^ remar- 
quable par la beauté des moulures ^ de la 
corniche et du socle. Ce marbre repré- 
sente un siège très-saillant de juge ou de 
préteur y tel qu'on le voit sur quelques 
médadies d'Auguste ai^ex raines : à côté de 
ce siège boni des faisceaux de verges sur^ 
montés de trois feuilles de laurier. 



20. 
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DIS. MANIB. 
U PLOTI 
APOIXONIDIS. F. 
V. A. Xm. M. II. J). X. 

« 

Petit tombeau en marbre bkuc arec son 
couvercle, chaîné d'omemensy trouvé à 
Nîmes. Calvet; L. 111. pag, 129. 



FVLGYR 



Pierre trouvée sur la montagne de Saint* 
Xeau à Laudun dalvet, 7. 111. pag. 35. 



APOLLINI 
VALERIY& 
F£UCH>JN1S. 
V. S, L. M. F. 

CIppe en pierre grossière trouvé dans 
le bois de Claris, près de Ro^ueinaure. 
Calvet^ T. IIL pag. 3^. 
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FATIS. VOTM 
S. L, Bf. 

Gippe en pierre grovsière représentant 
les trois Parques. Qahrçl, T, IIÏ. p* ôo« 



NYMP 

Inscription d*an petit autel de forme 
élégante , trouvé à îiimes. Calvet, T. JII. 
pag' 57. 

D U 

KYRiaVS. PRAEF. ET. IBERU. F. 
PROXOCTETO, F. CC. é. M. I. D. 

VU. 

Cette inscription est celle d'an tombeau 
en marbre noir très-bien conservé ^ (trouvé y 
dit-on y à Arles) 9 que M. Deleutre a donné 
au Muséum Galvex eu 1825. Calvet ^ Tom. 
ULpag. l'ôu 
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Caillou scié portant celte inscripûon : 

VENERI GENITUa 
SABINA AVGVSXA 
D. D. 



f AN DOMINICE INCARNATIONIS 
M.CLXXX. ID. lAN OB. PETKYS 
SACEIUDOS ET FRT. NOSTER.t 

M. Tabbé Devéras ^ dans un manuscrit i 

intitulé ; Liscriptions et Epitaphes d^As^i^ 

gnon y dit que cette ëpitapbe est la plus 
ancienne de son recueil. 

Ce Pierre est probablement Pierre 11^ 
dont paiie Nouguier| page 6i^ dans son 
Histoire chronologique de l'Egfise^ Eve-- 
ques et jùrchevéques Avignon. 
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+ XVIIL KL. 
FEB. DEDI 

CACIO 

SCI. STEPHA 
NI. PROTO 

MRTIR. t 

Nouguier rapporte dans son Histoire de 
VEglise Avignon « qu'en i3x8^ le i3 
>) septembre y Jean XXU transféra la pa-^ 
» rolsse de Saint-Eslienne à l'église de la 
% Magdelène. Cette translation fut faite 
1^ d'autant que l'église de Saînt-Estienne ^ 
D bâtie sur la roche joignant la Cathé- 
n drale^ avait été occupée et mise dang 
D rendes du Palais apostolique. » L'ins- 
i^ription ci-nlessus^ trouvée à Avignon parmi 
les ruines de la Magdelène , évidemment 
antérieure à i3i8^ ya probablement été 
apportée de l'ancienne église de Saint-- 
£tieime à l'époque désignée par Nouguier. 
On pourrait soupçonner que l'église de 

Samtr£tic»iie a été consacrée .en ia6a> 
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sbos L'épiscopat .d'^ÛQWie P% si les carac^ 
tères de l'inscriptiou ne semblaient pas 
appartenir à un siècle plus éloigné* 

Pierre trouvée très-bien conservée dans 
le vestibule d'un Temple en Egypte, por- 
tant une inscription hiéroglyphique et des 
figures en relief. 

Au mois (l'Avril 1822 , le Conseil géné- 
ral dtt Département a fait élever , dans la 
Salle basse du Musée, un HKmument avçc 
cette inscription : 

A JEAN ALTENT , PERSAN , 
INTAOBUCXEXJa ET PBEMIËR 
CULTIVATEUR DE LA GARAKGE 
PAKS LB TERRITOIRE D'AVIGNON 

r % 

SOUS LES AUSPICES 

• > 

DE M.« LE M.QOM DE GAUMONT 

EN MDGCLXV. 
LE CPNSEIL GÉNÉRAL DU DÉP.» 
DE VAUGLUSE MDGGCXXI. 
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BAS-RELISFSy STATUES, AltVKS BT AUTEES 
OBJETS ANTIQUES DE TOUT GENRE D^- 
COUVERTS EN 4>IFF£R£NS LIEUX* 

YiNG7 bas-reliefs eu marbre et en 
pijerre , parmi le3ç[uels on remarque : 

1"" Une tète Golossalê de Jmpiter Âm^ 
mon j trouvée à Caderousse j elle porte 
une bandelette qui tient les cheveux atta- 
diës att-desms dv front ^ et dont les deux 
bouts passent entre les cornes* Le dessin 
est de bon goût. 

Une soperbe frise enrichie de scnlp- . 
ture et de feuilles d'acajalhe^ dont l'anti- 
quité remonte au plus beau siècle des arts. 
L'artiste a plàcé adroitement différens ob- 
jets parfaitement dessinés dans les inter- 
valles qui se trouvent entre les ornemens* " 
On y volt un Génie tenant une corbeille 
pleine de fruits y un lapin qui ronge une 
pomme y un escargot^ une chototte entre 
deux oiseaux qui. l'agacent, un rat, un 
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écureuil^ etc. Cette frise a été trouvée à 
Vaison : elle a 5 pieds 4 pouces de lon- 
gueur sur 2 pieds de largeur^ et i pied 
y pouces de hauteur. 

3^ Un bas-«relief en marbre^ ayant 8 
pieds lo pouces de longueur et n /pieds 9 
poudes de hauteur , représentant l'entrée 
triomphante de l'armée romaine dans la 
ville de Jérusalem : l'arcLitecture en est 
remanjuable ainsi que les iH>ififures des 
femmes Israélites. Ce monument du XY^^ 
siècle était dans Téglise des Céiestîus. 



Trente statues^ bustes et têtes, la plu- 
part en marbre ; les plus apparentes sont : 

Un torse en marbre blanc ^ d'une 
statue de femme dW beau dessin j eUe est 
couverte d'une draperie très-lëgère jetée 
avec grâce, et qui laisse voir toutes les 
formes 2 trouvé à Vaison. . . • 

a<> Copie antique de TSercule Farnèse ; 
elle est ea marbre et de grandeur naturelle* 
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3^ Déesse mconnue> en miœjbre ^ dont 
la iêi e et les bras manquent» 

4^ Une téte colossale en marbre blanc, 
qui parait être celle d'Apollon 5 d'un bon 
goût : trouvée à Vaison. 

5^ Autre tète colossale de Tibère ^ en 
marbre ; la parfaite ressemblance , la cor- 
rection du dessin et la beauté du travail, ne 
permettent pas de douter qu'elle ne soit 
d'un artiste grec. 

6** Te Le en basalte , d'une Dlviulté 
égyptienne, d'un bon travail, trouvée, 
dit-on , dans la .rue de la Téte^noire , à 1 
Avignon. 

Buste colossal en marbre de Paros , 

qui a quelque ressemblance avec Tcmpe- 

reor Adrien : la manière en est austère et 
un peu sècbe» 

8^ Tète en marbre , qu'on dit de Jupi- 
ter, avec la barbe et le diadème ; elle a 
beaucoup de ressemblance avec celle de 
Bacchu^ Indien : elle a été trouvée à Avîguou, 

21 
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à coté du Palais ; dans la maison de M. 
Pamard, où la tradition place le temple 
de Jupiter. 

Tète de Silène dans Tivresse , en j 
marbre de Paros ; l'expression ne laisse 
rien à désirer. 

10® Têtes de Satyres ^ en marbre et eu 
pierre , dont la plupart d'un irès-bon style. 

Il"" Tètes en miarbre^ de Janus^ de 
Silène ^ de Consuls^ d'Empereurs romains > 
et de différens personnages inconnus. 

isn^ Buste y en marbre ^ d'une jeune £dle 
tenant la main droite sur l'épaule gauche j \ 
sans draperie ^ ayant un bracelet au bras 

droit 5 d'un très-bon dessin. 

i 

i3® Tête d'Atys, avec le bonnet phry- 
gien. L'antiquité ne nous a rien transmis 
de plus iièrement dessiné que cette tète : 
est en albâtre, les yeux sont creux 
pour contenir une pierre de ^Kmleur : trou- 
vée à Mégare en Achaïe. 
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i4'' Statue mutilée I en marbre , reprë- 
sentaBt une femme couchée contife une 
colonne j on croit que c'est une Vestale 
condamnée à mourir de faim : la draperie 
est de toute beauté. On dît qu'elle a été 
trouvée à Vaison* Son antiquité est dou*-* 
te use. 

■ 

Bustes et Tètes modernes. 

1*» Belle tête de VLtelUus, en marbre^ 
d'après l'antique ^ par Pujet* 

2"" Buste de Calvet ^ fondateur du Mu- 
séum 'y il est en marbre de Carare^ de la 
main de J* B* Peru ^ d' Avignon. 

3"* Buste de Joseph Vernet, en marbre^ 
par Joseph Brian , d'Avignon. 



Quatre Tombeaux étrusques apportés de 
Chuisy , ancienne capitale des Etrusques > 
près de Vëlétri , aujourd'hui Voilera. 

U en albâtre, représente k chasse 
de Méléagre au sanglier de Calydon. Le . 

21. < 



Digitizeci 



( 244 ) 

couvercle reprëscBte une femme teBant de 
la main droite un bou(}uet > et de la gau- 
che une pomme . 

Le %^ représente le départ de Tame 
pour les Champs-Elysées. Sur le cou- 
Tercle est représentée une femme couchée 
tenant une patère à la main. 

Le 3^^ d'une forme semblable, repré- 
sente deux Gladiateurs q^ui se battent à 
outrance ; au milieu est un vase d'une 
forme extraordinaire* Le couvercle est à 
peu près conune le précédent. 

Le fy" y en albâtre , représente deux dau« 
phins i au milieu , trois grandes feuiUes. 
Le couvercle ^ peu près comme les deux 
précédens^ 

Autre tombeau étrusque y en terre cuite ^ 
portant un couvercle avec une figure cou- 
chée. Le bas^relief du devant représente 
un homme qui se bat avec un soc de char^ 
rue contre trois autres aimés ' ^'épées et 
de boucliers. 
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Trois Canopes., eu albâtre,, dbargés 
d'hiérogl j phe&. 

Quatre vases ea albâtre, d'une belle 
conservation. 

Soixante figures, bas-relie& et inscrip- 
tions en terre caite. 



Deux cent vingt statues ,. tètes etbas- 

relîcfs en bronze j on y rcmarc£ue : 

1^ Un Âpollon du Belvédère d'environ 
I pied de hauteur, d'un travail magnifique j 
on dit qu'il a été trouvé à Herculanum^ 
Le piédestal la main droite et une partie 
du cou ont ét^ fondus, et la draperie a 
beaucoup soulTert j cette pièçe attire Fat-, 
tention des curieux. 

a** Deux idoles de Malabar, Wichnou 
et Isuren ^ de plus de a pieds de haut y 
objets précieux et remai'quables par le 
fini du II avail. 

3** Une Prêtresse , qui tient d'une main 

un grain d'encens ^ et de Tautœ un coi£ret 

« 
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carré pie lu d'encens j d'un beau travail et 
d'une heureuse conservation. 

4^ Silène couronné de pampres , tenant 
une patère d'une main et de l'autre .une 
ampkore ; pièce d'une grande beauté. 

* 5^ Beau buste de Bacchus couronné de 
raisin et de pampres^ avec les yeux de 
rubis. 

6** Bacchus enfant; ayant des yeux d'ar- 
gent ^ tenant unç bourse , couronné de pam- 
pres j d'une grande beautés 

9^ Figure en pied d'un excellent travail 
et de la plus heureuse conservation, trou- 
vée à Saînt-Paul-trois-châteaux , représen- 
tant une Divinité champêtre ; quelques-uns 
prétendent que c'est Hercule o£&*ant un 
sacrifice. 

6"" Un Dieu Lare , vêtu d'une longue 
robe et d'un manteau frangé ^ portant un 
chien sous le bras gauche^ ayant à ses 

pieds^ k droite , un auti^ chien* > 
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9^ Dées&e assise (la Fortune ) ^ tenant 
d'une main un gouvernail , et de Fautre 
une corne d'abondance ; elle porte sur la 
tête les ornemens d'Isis* 

lo^ Un Nain couronné de laurier ^ qu'on 
dit être la chaige de Car<^alla^ tenant 
une espèce de tartelette de la main droite^, 
et de la gauche un panier plein de. choses 
semblables. La figure est couTerte 4l'un 
masque qui est d'une ressemblance par- 
faite arec les médailles de cet empereur. 
Cette pièce qu'on croit unique est d'une 
très^belle conseryation. 

1 1"* Diane y tirant une ûèche de son car« 
quois i de (très-boime main • 

i^^ Apollon y la lyre d'une main^ et le 
plccirum de l'autre , dans le style égyp- 
tien , avec un boisseau sur la tète ^ comme 
Sérapis } trouvé à Montelimart. 

13*" Statue équestre représentant un Cava- 
lier armé d'un casque etd'une cuirasse, por^ 

taat de la main droite un Làton de coni- 

oiandement^ et de la gauche une coupe^ 
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1 4** Faune qui caresse sa qaeue de 
la main droite. 

i5^ TJn Comédien en masque de théâtre , 
jouant son rôle. 

Jeunej^onmiedansantsur une outre. 

i^"" Un Sauteur^ marcliant sur ses deux 
mainç^^ les pieds en haut. 

i8® Figure consulaire, tenant un rou- 
leau de la main, droite. 

19® Un Empereur voilé sacrifiant , te- 
nant de la main gauche un rase avec du 
feu ; trouvé à Viënne (Dauphiné.) 

I Nous ne citerons pas toutes les statues 
en bronze j le déuîl deviendrait trop longi 
BOUS nous bornons à les nommer : 

Des Isis^ des Osiris, des Horus ou 
HarpocrateS; le bœuf Apis, des Div'mités 
égyptiennes avec des tètes d'animaux ^ des 
Jupitersy des Junons ^ desApolions, des 
Minerves 9 des Vénus ^ des Dianes, des 

Mars « des Mexcui^^^ de^ Hercules^ des 
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Silènes y des Gapidans ^ des Bacchus^ des 
Vestales^ des Empereurs^ euùn une grande 
quantité d^auLres Divinités et personnages 
divers^ 

On y remarque aussi plusieurs animaux 
et des oiseaux en bronze , comme sphinx , 
lion^ cerf^ cheval^ chien ^ ours^ singe ^ 
écureuil, rat, aigle, pigeon, corbeau, 
coq , des oiseaux de proie ^ etc. etc. 

Les bustes et les tètes en bronze sont en 
trop grand nombre pour les détailler. 



Vingt instrumens et ustensiles pour ie? 
sacrifices -, on distingue les suirans : 

Un préféricule en bronze d'une patine 
superbe et de la forme la plus élégante , 
arec une anse yerttcale , damasquiné d'ar- 
gent et terminé en bas par une téte de 
Cupidon qui a aussi les jeux d'argent : 
morceau précieux. 

Couteau {secespita) dont on se servait 
pour égorger les victimes j de la plus par-^ 
faite conseryaUon, 
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Vingt ustensiles de ménage ^ ^n bronze. 

Un couteau dont la lame est paiiiaite* 
ment bien conservée y ayant 7 pouces de 
longueur sans le mançbe j il a été trouvé 
à la Kocliette près du Bul^^ en ig85. 



Trente ustensiles et ornemens pour la 
toilette \ ils consistent eu : 

♦ 

1* Deux paquets d'épingles, dont Pun 
en bronze et Tautre en ivoire ; quelg[ues- 
unes sont bien travaillées ; elles servaient 
surtout pour les cheveux des femmes. 

Dix miroirs en métal ^ dWe belle 

conservation. 

S"* Dix Phallus en bronze ^ de différentes 

, formes et de diverses grandeurs. 

4^ Une liasse d'anneaux pour les doigts. 

* 

5** Espèce de collier ou de chaine en 
bronze y composée d'anneaux oblongs en 
forme de fibules. 
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6^ Deux maîns droites jointes eosemble 
{^fides mulua), d'agate orientale ^ ouvrage 
îk'uu excellent artiste > Uouvées à Nîsmes. 

Deux sirigUles en bronze {strigilis), 
Instromens dont on se servait aux bains 
pour racler la peau. 



Qoinze armes antiques ; on remarque 
surtout : 

Un rare uionument d^anliquité, ou 
instrument en bronse servant à attacher 
iVtoiïe volante d'un étendard de cavalerie y 
portant deux cercles ; dans l'un on mettait 
le por irait de l'Empereur^ et dans l'antre 
les quatre lettres S« P. Q. R. Aandessus 
était une aigle • U a été trouvé dans un 
champ près de Die^ en 1795. 

Une épée romaine y courte , plate et 
renforcée I toute en bronze > d'une belio 
patine. 



Digitized 



( 262 ) 

Plusieurs armes du moyen âge, dont 
quelques pièces présentent beaucoup d'in- 
térêt sous le rapport de Tart : 

1^ La partie postérieure d'une cuirasse 
de fer parfaitement estampée^ représen- 
tant un combat de cavaliers , trouvée dans 
le Rhône, près d'Arles, le 28 avril 1787. 

%^ Bouclier enfer, avecâgureset or- 
nemens gravés, trouvé entre Sorgues et 
Gaderousse. 

■ 

30 £pée de fer, courte et renforcée, 
avec une large garde bien travaillée. Cette 
pièce, ainsi que la précédente, ont été 
données au Musée par M« Guérin^ ancien 
Administrateur. 

4^ Beux lances , une hache d'armes, la 
masse d'armes , un casse-tète , un poi-* 
gnard, une arbalète avec quinze javelots , 
casques ; cuirasses, gantçlefcs, cui^arts, 
etc. le tout en fer. 
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Quatorze bracelets antiques , en bronze, 
récompenses militaires des Gaulois y trou- 
Yés aux. bras et même aux jambes des 
squelettes, dans diiféreas tombeaux de 
îios environs, surtout à Roq[uemaure. On 
en remarque de semblables sur les bou-* 
cliers gaulois de l'arc d'Orange. 

Vingt agraffes { fibula ) et boucles , en 
bronze ^ chacune composée de deux pièces 
pour arrêter le baudrier j d'autres pour 
les draperies et les liamais des cheraux. 

Dix ornemens pour les manteaux* 

Six stj^les en bronze pour écrire. 

Sept sondes de chii*urgien se terminant 
par une petite cm ette. 

Douze lampes en bronze, d'une trè^-* 
belle coaservation, dont une représente 
une tête d'âne couronnée de lierre 3 un 
nain d'une figure difforme , ayant le bon- 
xiet phrygien sur la tète , est à cheval sur 
le col de l'àne 5 d'une très-belle patine. 

Douze clefs antiques , en bronze , avec 
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un cadenas et un écusson 3 le trayall en est 

lïeuf cachets ^ en bronze ^ consacrés à la 
siireté du commerce , servant aux négo- 
cians pour marquer leurs ballots 5 ils poi^ 
tent une forte belière par derrière ^ ils so&l 
constamment en relief 3 <][uelques-uns ont 
été trouvés à Orauige, en i^StJ. 

Deux sceaux en argent ^ de l'ancienne 
Université d'Avignon. j 

Onze clochettes en bronze , pour mettre 
au cou des béliers. 

U9 Sistre égyptien ^ au haut duquel on 
iFoit une chatte allaitent trois petits, ayec 
différentes figures sur le manche j c^étalt 
un instrument de musique : les trois petits 
fers avec lesquels on tirait les sons maïi- 
quent. {En bronze.) 

Plus de deux cent cinquante ti^bjets di-* 
vers en bronze ^ qui oonsistent en t 

Haches, marteaux, couteaux^ t^erpettes, 
chandeliers, dés à coudre, fourchettes ^ 
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cuillers, cyllndies, trépieds, anses, amu-* 

lattes , piédestaux , etc. etc. 

# ■ * 

Dix poids antiques en marbre, , granit j 
bronze et plomb, très-bien conservés et 
remarquables par leurs différentes formes. 

Une coupe en jade à cannelures, d'un 
excellent goût» 

Environ soixante ^gures, inscriptions 
et bas-relieis en terre cuite. 

Poterie. 

Huit amphores dont la plupart se ter- 
minent en pointe ; trois ont été trouvées 
à 2^ pieds de profondeur, dans la cour du 
Jeu de paume à Avignon , et les autres à 
VaisoQ et à Saint-Remi. 

» 

Deux grandes urnes ou jarres , propres 
à mettre de Thuile ; Tune trouvée à Arles 
et Tautre à Vaison. 

Buit urnes cinéraires. 

Cent quatre-vingt lampes de différentes, 
formes et omemens divers. 
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Deux cent dix vases et ustensiles en terre 
cuite ; égyptiens y étrusques y romains , etc. 
de couleurs différentes , et dont quelq[ues<- 
uns sont ornés de peiutuies et ornemeas 
en relief. 

F'érrerie. 

Quinze urnes cinéraires en verre ^ dont 
plusieurs ont deux anses doubles appli- 
quées contre Vume > et pleines d'osaemens 
calcinés, toutes bien conservées. 

Vingt jattes, coupes et vases, dont deux 
en verre bleu, à c6tes perpendiculaires 
saillantes : la plus petite est veinée de 
blanc. 

Trob goj^elets remarquables par leurs 
formes. 

Deux bouteilles à long col ^ de la forme 
de nos chandeliers^ qu'on remplissait de 
baume ayant de les mettre dans les tom- 
beaux. 

Une autre, déforme carrée très-épaisse , 
portant sui le fon^^^Wrieur un relief re- 
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présentant un homme debout tenant une 

patère à la main, avec ces quaUe lelUcs : 

G* H. F* li. 

Six vases ou bouteilles cairés à anse ^ 
et un auti^e de forme exagone. 

4 

Sept autres^ ronds ^ avec une anse. 

Quarante petites bonteilles auxquelles 
on donne le nom de. lacrymatoires ^ un 

entonnoir et d'autres. objets dont le détail 
serait trop long. 



Une momie en son entier. Cest le corps 
d'une femme d'environ 4 pieds 6 pouces 
de longueur. Il est enferme dans une caisse 
de sycomore qui a près de 2 pouces 
d'épaisseur ^ couverte de symboles biéro* 
glypliiques. 

' Une momie d^enfant y de crocodile « des 
tètes « des mains et un pied de momie. 



Maguiilijue papyrus de 6 pieds de long 

22.. 
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chargé de figures cl d'iiiéraglypbes for«« 
uu^ dieur tableaux* 



Deux fragmens de moteî^ae ; le pTe*. 
xuier représeate iH^aCje j le aecpud ^ 
termiaé par un eatredacs^ faisait partie 
des compartimens placés autour du roson. 
Getlè tt««ai^«ie à été ^Aétàmrene étoïs la 
rue dé k 9^mietl;erie > à Ayi^MH^ k deux 
nié très dé profoiideUri le septembre 
1811. ' 

Plusieurs autres fragmcns de mosaïque , 
dont um est remarquable en ce que les 
pierres poires qui le forment sont taillées 
fin ppintes ; tx ouyé à Saint Paul - trois^- 

ch^Leaux. j les autres ont été trouvés k 
Orange* - 

N» Le détail des objets restons serait 
trop long ; il nous sufiira de dire ^ ici , que 
te nombre des monumens antiques et mo- 
dernes ^ non compris les médailles , est de 

plus de 4^00* 
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II.» MÉDAILLÉS ANTIQUES 

.ET MODERNES. 

Il serait trop long de citer les médailles 
rares de notre Collection. Je ne parle ici 
que de lear nombre , laissant aux connais-* 
seurs le soin.de les apprécier. 

Médailles en or , cle tout genre 160 

Médailles consulaires, en argent. . « « io8x 
Médailles impéri«des , en argent. . • • 2641 
Médailles des^rois, peuples et villes, 
en argent. ^ «45 

As romains ôu poids consulaires , 

grand bronze m 

Médaillons, bronze • 38 

Médailles impériales, grand bronzei • 2894 

Médailles frustes , grand bronze .... 289 

Médailles impériales, moyen bronze 2281 
Médailles impériales , petit bronze i3 13 ^ 
Médailles des rois, peuples et villes, 

en bronze 
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Médailles padouanes^ • » • • « . 168 

Médailles fausses ou douteuses 72 

Anciennes monnaies de France , en 
argent • ^ • . . • « 64 

Monnaies des papes ^ princes^ etc.^ 
anciennes e t. moder ne^ ^ en argent* %i5 

Monnaies modeines, de biUon. • . 92 

Talismans • . . * » i5 

Sceaux d'Avignon^ en argent et eu 
plomb 22 

MëdaiHes des papes,très-grand bronze 109 
• Médailles des cardinaux 23 

Médailles des rois de France ^ princes 
d'Italie, de Tur<juie, de Lorraine 
et d'Autriche* * • i . • • . ^ go 

Médailles des rois d'Angleterre^ 
Prusse^ Danemarck^ Suède et 
Russie 62 

Médailles des généraux et chanceliers 
de France oB 

Médailles des poètes , peintres et ar- 
tistes 20 

Médailles des hommes illustres et 
médailles saliiicj^ues .,29 
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Médailles des ministxes protestaBs. 27 

Médailles jetons • . 107 

Médailles , mélanges en bronse • . • 25 

Total des Médailles en bon état. i2563 
Total des Médailles frustes « . . 1682 

N. B. Depuis la mort de M. Calyet, le 
Médailler a été augmenté par des dons et 
acquisitions^ savoir : , 

Médailles en or. . • , • . • 22 

Médailles en argent 348 

Médailles en bronze 200 

Sceaux d'Avignon , en plomb ' 4 

Total des Médailles acquises de- 
puis le décès de M. Galvet 5^4 

j 

Le nombre général des Médailles de 
tout genre est de i47^9« 

Pierres gravées' antiques « • • • 36 

Pierres gravées et n9n gravées mo- 
dernes 
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IIL» BIBLIOTHÈQUE. 

• Chaque jour ^ de magni&qaes Ouyrages 
augmentent notre catalogue* 

Je vais en citer (juelques-uns nouvelle- 
xaent acquis j je ne parlerai pas des livres 
de sciences ou de littérature y non moins 
intëressans mais plus communs. 

La Bibliothèque dont la ville vient d'en* 
richir le Muséum GuUuvet^ renferme des 
livres rares et un grand nombre d'éditions 
du XV°*° siècle \ elle est surtout précieuse 
sous ce dernier rapport. La Théologie 
forme la plus grande partie de cette Col- 
lection. 

Les Ouvrages les plus remarquables de 
la Bibliothèque du Muséum Galyst sont : 

1"* Description de TËgypte^ ou recueil 
des observations et des recherches qui ont 
été faites en £gypte pendant rexpédition 
de Tannée française 3 12 volumes atlas ou 
planches et 7 voL texte. * ' 
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21® Voyage dans la basse et liante Egypte y 
par Vivant Denon j a voL gr« m^foL 

3® Monumens anciens et modernes de 
rindoustaU; par Langlèsj a vol. in-foL 

4'' Musée français y ou recueil complet de 
tableaux^ statues et Las-rellcfs (jui compo- 
sent la Collection nationale , par RobilUcdp 
Peronville et Laurent > 5 vol. gr« in-iblio. 
(Cet ouvrage est d'un grand prix à cause 
des gravures qni sont toutes avant la lettre). 

5® Musée des antiques y dessiné et gravé 
par Bouillon ; :2 voL in-foL 

S'^'Galerie de Heiwice et du Palais Pitti , 
par Monges ; 4 voll.in«^dL 

^® Iconographie grecque et romaine^ 
par Viaconti ; 3 volnmes planches et 5 vo- 
lûmes texte. 

8** Voyage de Humboldt et Bonpland ; 
ai volumes reliés et pIusiçupB i^Vtres en 
feuilles. (Cette supex^e édition iest di^x^Q 
d'être remarquée). . . 



( ) 

Voyage pittoresque de la Grèce , par 
le comte de Ghoiseul-Goufifier 5 3 yolumes 
m-folio. 

10° Voyage autour du Monde ^ par la 
Perouse ; 2 voL planches et 4 toL texte* 

11^' Voyage autour du Monde ^ par L. de 
Freycinet > belle édition. 

12** Voyage autour du Monde, par 
Duperrey ; édition magnifique. 

i3** Voyage pittoresque et historique de 
ristrie et Uaimatie y par Lavallée j in-fol. 

■ 

i4'' Le Neptune^ ou cartes et plans qui 
composent l'Hydrographie française ^ 12 
Yol. in-folio. 

Atlas universel de Géographie , par 
Vandermalen ; 6 vol. ia-folio. * 

16^ Q. Horatias Flaccus^ in-fol. Cette 
belle édition de Didot est d'autant plus 
curieuse que c'est le i^^ exemplaire sur deux 
cent cinquante. 
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1^^ C. €• TaciU Opéra , édition superbe 

de Panckoucke j 2 vol. in-folio. 

iS^ C» Julii Cœsaris qum extant; édition 
de Londres^ in-folio. 

19^ LaQenriade^ ornée de dessins litho- 
grapLic[ues d'IIorace Vernet, avec les por- 
traits par Mauzaisse ; in-folio. 

' 20^ Fables de la Fontaine y ornées de 
figures' lithograpliiques de Carie Vernet, 
Horace Vemet et Hippolyte Lecomte 5 2 
Tol. in-foL oblongs. 

V 

21^ La Collection complète du Moniteur 
universel* ' 

Mémoires de VAeadémie des Scién- 
ce$'; <^i6l vol. in-4'' / suivi des Mémoires de 
l'Institut^ etc. Journal des âavans. 

U y a trente Manuscrits dans la Biblio-* 
tbèque particulière de M. Calv£t^ dont 
un de Lactance y six volumes de^ Calvbt ^ 

vingt volwnes de lettres autographes et 

28 
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ifcoi» Tolonies livres de Pfiàrefi sur partie- 
mia , des XV»» et XVI»* siècles. 

Nombre des Tclomes de la Biblio- 
thèque Galyet 4^65 

Nombre des manuscrits de Tau- 
cienne Blbliotbèque qui fait aujour- 
d'hui partie de celle de Galtet. • . . 4^ 

Nombre total des volumes de 
petite Bibliolbèt^pe • • • # ^S^q6 

m 

* 

ToxAL général. 3ooa6 



IV TABLEAUX. 

Xoss noms des peintres suivans sont^cUssés 
d'èprèa Ifinr ordre alphiA>étique ^ et Mm 
d'après cebii de leur xélébiitéi» L';Àdmi* 
nistration^ du Musée Calyet a senti qu'une 
collection de Tableaux était indispensable 
•fiôas le éiel pur -de 'Vaudusey ^t Mttout 
dans une ville où le beau dans loua les 
genres manque rarement d'imitateurs^ 
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f Lea Ouvrages des Mignâ^rds^ des Parro- 
edsy des Vernets et de plusieurs de nos 
concitoyens»! occupent un rang distingué 
dans, les plus riches galeries. Une place non 
moins honorable attend les nouyelles pro- 
duelions des jeunes Aviguonnais i^ui mar- 
cheront sur leurs Ibraces. 



AaàSiz, (François V) né k Bologne en 
1578 9 mort en 1660. (Ecole Lombarde). 

%. Amphitrite sur son char traîné par des 
' dauphins 9 conduit par les Amours et 
précédé par des Tritons. ' 

* (Aj^xibué à VAhBjiSz). 



. AicMmaB YâLoidsB 9 (Ales^dra Tur- 
chi dit rOrbetto) né à Vérone Tcra xS8o, 

mort vers i65o^ (Ecole Vénidenne). 

a. Le Repas du Sauveur chez Simon le Pha- 
. risien ; la Magdeleiue , prosternée à ses 
pieds, les éssiiie ayec ses chereux. (Es» 
ç[ni886)i 

23. 

ûigi 
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BASSAîio , ( Jacopo da Ponte dit le) né en 
i5io ^ mort -en 1592. (Ëcole Vénitienne). 

3. Jésus-Glirist, accompagné de deux de 
ses disciples, Visite Marthe et Marie : on 
voit la Magdeleine prosternée à ses pieds 
et Marie dans l'attitude la plus humble. 
L'appartement représente l'intérieur 
d'une cuisine 9 dans laquelle plusieurs 
personnes aident Marthe à préparer les 
alioiens. ' 



BfiEGp^^ (Nicolasj né ^ ,Harlem en 
1624 , mort en i683j , . / 

4. Paysage montagneux, vers le milieu 
duc£uel est une rivière où unVillageofa 
et une Villageoise 'font abreuver leur 
'.tr(mpeau« - > ' • - 

( Attribué à Bëugbëm 

Bn^EiSLDT, (Joseph) né à Avignon en 1793* 

» • » 

5. Portrait du général Lassale, peint en 
n^niatnre. 
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Du méim peintre* „. 

M 

6. Portrait d'un Manielttck. 

Ces deux portraits ont ét4 ojOfexi»:aiiv 
Mpsée par Tauteur. 



Bloebieiî^ ditOcizzontej (.Jç^-i'Frai^çpjs- 
Van) në à^A^^eï;s. en ^6i56., jflk0^t.VBf)flae 
Tersi74g.^ , . . \ ...^^ m.. 

y. Paysage. Ua groupe de grands arbres 
.q9i indiquant Ventréejd'ime forêt , occu-^ 
pent une partie du tableau et ombragmt 
un chemin d'une pente rapide oiiron 
' voit deuxToyageurs et une dame à cheval 
suiiâe d'une femme à pied : sur un plan 

* plus éloigné coule une rivière qui tra- 
verse une grande étendue de pays : on' 
aperçoit une ville dominée par un ro- 
cher sur lequel ofiB-j^i^ quelques 

* édi&ces et un aqueduc :'un pays mon-'^ 
tagneux termine Fhorizon. .n^uiOi^ 

hotimw, (Sébastien) né à MontpeUier 
en i^i6| mort à-Paris 1671.' ^ • - 

23.. 
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8. Baptême de XësilÀ-Ghrîist par S. Jea 

même. 

0i, BacchataÀl^. 

Du même, 

lo. Chute de Phaëton. Phaëton Toaltmt 
" coiiilûii'é le ^Ifai" "â'Àjidilôii ' son père, 
-'tàxkôiimfé p^'jii^héT, et loidfcà dans' 
un fleuye d'ItaUe nommé anjoitirjl'iiûi lë 



H. Paysage. Vue du ^ont Salano 
enTirons de Kome. 



fi'.. 



^ Ce tableau a éii^ offert au Musée f ar M. 



Bruxelles vers 1660 | ^ve de Vandeto- 
Meolen* . ^ . • 

la. Paysage et Marine. Agauche dutableaa 
eW'WiA-fièUlè toliir contre laquelle on 
voit un magadm jpi pB^^tiedMrc^ât 
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lies nardiâiidtteSé Plusiôurj» pei donnes 
dieois une graade acUTÎté , et différens 
groupes qui sVntretiênnenty oment ce 
joli ttte ; dttCÀté opposé est un paysage 
jnonlagneux ; vers le miliea^ une mer 
calme , couverte del>ar(jues et bâtlmens 
différentes Nations. Les figures sont 
de Pierre BouTi 

Qffieit àu Mâée ^ M. PauLPAMABD. 
: Pajrsagte ; GUtipemeM ou Bivoaae. 



* BaiiH^, (Adrien) né àOu4enardeen 
1608 j mort à Anrers en 16^0. ' 

i4« Jeûné komme qui s'amuse à souffler 
des bulles de savon. 

i5. l)ans Vintérieur d^une chamlire basse ^ 
un villageois» as^is dort sommeil 
profond. Dans le fond on en aperçoit 
d'antres autour d'une table. 
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Cahavage î ( Michel - Angiolo Ameriglu , 
•dit le) né À XSàraTaggio ; prè? Milan en ! 
a56g^ moct en 1609. * « * 

16I Le Ghrist^orté au tombeau. (Esquisse). 

Ce précieux tablisau a été offert an Mn^ 
sée par M. Ghaix^ Professeur de Dessin et 
de Peinture. ^ , 

« * t A i I 

CarIiEtto^ neveu de Paul Véronèse. | 

M 

I 
I 

i^v l^^i^^^dont on ne connaît paspréci- j 
sèment le sujet j .mais on croit d'aprjès 
les attitudes des personnages qu'il appar- 
tWait à un plus ^raoïd tableau irçprésen*- 
tant la femme adultère. ^ 

(Attribué; à Gabubtxo).. , 1 • 



Casanova, (François) né à Londres en 

_ # 

vj3o, mort à Brahl, près de Vienne, en 
i8o5. ' 

18. Combat de cayalerié. 

* 

GoYPXL^ (Antoine) né à Parj^.en 1661 > 
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ig. Al rivée àe Bacchus près d'Ariane^ 
dans ride de Naxotf. (Ge tableaiit a un pev 
8oii£Eért)t 

Cbaesbeke, (Joseph Van) né à Bruxelles 
▼ei^ 1608 : on ignoce Fan&ëe de sa mort. 

ao. Tableau allégorique. Auprès dfune ta«* 

* ble sur laquelle on vok une tète de mort, 

* un 6ou£ilet, unpotàbière reuversé^ des 
bouteilles vides, une lumière qui s'éteint, 
etc. f est un bomme assis sur unte barti- * 
que renversée et manquant de douyes à 
l'une des deux extrémités, tenant d'une 
main sa pipè éteinte ) ses yeur égarés et 
Tappanement parsëmé de cartes à jouer 
annoncent une personne qui , ne possé- 
dant plus rien qui Valtacbe à ce inonde , 

invoque la mort j celle^i se présente à 
la porte > et feit glisser le verrou. 



OunAcn^ (Lucas) né en 1470, mort en 
t553. (Ecole Aiiemande)* 
%u Adamet£ve, dans le Paradis terrestre. 
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Geespi^ (Joseph-Marie dit TEspagnolV 
né à Bologne eu i665^ mon en 1747* 

22. Repaire de Bohémiens. Un ancien bâ- 
timent^ qui tombe en ruines^ est devenu 
le r^aire d'une bande de brigands et de 
leurs familles. On voit 4es honmies aiv 

. més 'étendus p^ terre > se reposmtj^ 
d'autres s^amusent at6c itfie pie. Lesfèm^ 
mes sont occupées à peigner leurs e»- 

^ fans . (Cette compositipu est extrêmement 
curieuse )i. 

(Attribué à ÇEESPi)» 

f 

J)ELAVioé. (École actoeUe). 

ia^. Gëphale et JProcrisé Proeris aimait tel* 
. lement Çéphale et ^n était «jalouse^ 
^ cp'elle épiait toutes ses a<ftion&. A/ant 
. deyancë en secret son ëpou:i( à la ch^^ ^ 
et s'éunt cachée dtorièlre un j^vissofei ^ 
Cépbale croyant que.c'éuit une bète 
fauve , la tua avec son javelot. Il s'aper- 
çût trojp tard de son erreuf / et chercha 
vainement à là rappeler à la rie* 

de tableau est un don du Eoi. 
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a4» Une Descente de croa. 

(Attribué à Detett). 

' DoMWQunf^ (DQmin^que Zampieri dit 

le) nék Bologaç en 1682^ moft à Naples 
en i64i« 

a5. Apollon, asj^is^ appuyé d'une main sjjT 

* un archet,, et de rautre sur un TioLon. 

Ce table^^ a ié^jé ^9^9, Wu^^je f ,^ la 
Mairie. 

(Âjttrihiié an Dp^^QW. 

. ■ < ■ 

• » - , - - 

, Diïç. .(Ççf4eie Jsa»iei 

Intérieur d'un Gorps-de-garde hoUan- 
* dais, dans lequel on voit des trophées 
militaires } un officier faisant sa ronde ) 
un jeune homme avec un tambour , etc. 

Fïuko-Flore , (François de Vriendt) né 
à Anvers eu i5ao y mort en- iS'jô. ' 
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• Grésus^ roi de Lydie ^ et son épouse ^ 
accompagné de sa cour^ montrant ses 
trésors à Solon. 



Gaspre^ (Gaspero Dughet) né à Rome 
en i6i3 ^ mort dans la même ville en 1676 ; 
^lève de Nicolas Poussin qui avait épousé 
sa sœur : il prit le nom de son beau'-£rèr6 
et se fit appeler Gaspard Poussm. 

28. Paysage, Le premier plan est couvert 
de rochers et de touffes d'arbres } sur la 
' droite est un chemin où l'on voit un pâ- 
tre jouant du hautbois auprès dé son 
troupeau ^ plusiem s personnes le suivent» 
Plus loin, une rivière et plusieurs cdiE- 
ces annoncent une grande ville ; des ro« 
ckidi£^ et des montagnes, couvertes de 
^neigC; bornent Thorizoïi* Ce beau site 
e]st^ sous un ciel nuageux. 

GaijNËT, né à Àix enProYence. (Ecole 

actuelle). 

< « i • 

2g« Vue intérieure d'une égli;se pendant 
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Poffîce de nuit ; elle est éclairée par six 
cierges allumés- sur l'autel^* etpriacipa- 
lenient par une lumière (cacliéc pour le 
spectateur) qui se réfléchit au moyeu' 
d'au réverbère sur un lutriu couvert 
d'un grand livre. 

Ce tableau a été offert au Musée par M. 
Horace Wissbt^ 



Hovmus^ ( Abraham ) né à Rotterdam en 
i638 ; mort à Londres en 1691. ; 

3o. Sujet de chasse. Un héron s'élève au 
milieu de ruines antiques } il semble vou<« 
luii se défendx e , dans ^ou yol, des chiens 
qui le poui'suiveiiU 



HojiTHOBST^ dit délia nette ^ (Guérard ) 

né à XJuccht en 1692 , mort eu 1660, 

3i. Effet de lumière. Vieille femme qui 
tient un chat entre ses bras et un flam- 
l>eattàkmam. 



24 
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' Horar y ( Gérard ) ëlè^e de PoUeiobiurg» 
3a. Toîktté de Diane» 

(Attribué à HouET )• 

Kabel y ( Adriea Vaader-) né k Ryswich 
en i63i y mort à Lyon en 169$ ; élève de 
Van Goyen. 

33. Marine. Port de mer où Ton a débar- 
c£ué une quantité de marchandises ; on 
y remaitpie des personnage^ de direrses 
nations ; des vaisseaux en mer et d'au* 
très au radoub. 

( Attribué à )• 



Kessel^ (Jean Yan)né à Anvers en 1626; 
Breughel* dit de velours, et Vav-Baeleii • 

34* Sujet allégorique représentait lui 
quatrje élémens (le Fjejii). Le paysage es$ 
de Breughel i les figur^es, de Yan-Ba/elew 
et les accessoires ^ de Kesseji. 

Des méme^^ 

35. Les quatre Élémens» . 
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LAFoxiTAorE. ( Ecole actuelle )• 

36. intérieur d'une église dans laquelle on 
Yoit beaucoup de personnes qui assistent 
à une messe qui se célèbre au maître- 
autel } l'artiste j a ménagé un coup de 
soleil qui , en éclairant diverses parties 
d'une vive lumière, produit un très-bel 



ïiABXBLBy (Laurent de) né àParisen i6o6| 
mort en i656 ; élève d'£itienne Lahire et 
de Simon Youet. 

S^. Paysage et architecture » A gauche est 
un temple en partie ruiné ; à droite , un 
terrain bien arbôrisé ; au milieu y une 
rivière oà plusieurs femmes lavent. 

(Attribué à Lahire). 



LjusFEAiîG, (Jean) né à Parme en i58x^ 
mort à Kome en i6/^n. 

38. Sacrifice de Noé et sa famille après la 
sortie de Farche. Noé^ déterminé à quil* 
ter l'arche ^ en sortit un an après qu'il 

24. 
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y fat entré. Son premier soLa fut de 
dresser un autel au Seigneur, et de lui 
offrir en holocauste un de tous les aui-- 

. maux pui*s qui étaient dans rarcUe. Dieu 
fit un alliance éternelle avec lui et voulut 

. que rarc-en--ciel en fut comme le isigne. 
On Toit le Père éternel qui ordonne à la 
£aanille de Noé de repeupler la terre. 

( Atiriliué ù La^feahg).. 

Ce tableau a été offert au Musée par M» 
le Baron de MoiixrAUcoN. 

Levieux, (Renaud) né à Nîsmes^ tra- 
Taillait dans les beaux jours de Louis XIY. 

3g. Jésus-CUinst, sur la croix., ayant en- 
core un souffle de vie . Du côté gauclte , se 
trouve la Ste Yierge qui , voyant son 
divin Fils prêt à rendre le dernier sou- 
pir , tombe évanouie entre les bras de 
deux saintes fenunes > à droite , St Jean 
et la Magdeleine • 

. de tableau est rèmarqiaable par la force 
des expressions. 
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i 

LoRD05« C^^^^ actaeUe )• * 

rEglise, Sëbftsûpu , ceiiî.iiyioîi^des gardes 
prétoriennes, çoi\yaîneiji dcsmyTe Jla 
Icd du Christ, , fot liyçé Mes arqhejJii^ J3(u- 
joiides qui Je ÇQrçjèrettt de.ôèchfi^ etis'é- 
loigAorent le, çFtfyant mort j m^^^^^ 
' dame romainç, nommée Ir^ne?, le 
courat y le fit trausportctr chq^ eUQ çt Ijiii 
sauva la vie. Peu dç temp3 yj[>iès , Sébas- 
tien se présente à Tempereur pour lui 
reprocher ses cruautés. L'empereur ^ sur-» 
pris de Toir un homme qu'il croyait 
-<mcNCt> ordonna qu'on le condulsk au 
, pirquq^ d'QÙ 11 fut jeté dans un cloaque.^ 
Des mains pieuses :recueillijcent le coirp$ 
mutilé du martyr , et l'ensévelirent à 
renti'cc des catacombes que Ton nomme' 
depuis iei»'catacomh0s de Saim; Sébastien. 

Ce tableau a été donné au Musée par Sa 
Majesté Chahl^s X. 
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Lui^'i^ élèire de Léonard de Vinci- 

4i • La Sainte Vierge tenant l'en&nt jésos 

âeTant ellè , auquel un petit Saint Jeaa- 

tf * 

BSfiiiXe'ptéseiiXtoiîii 6iseau j le coalea- 
teitieiA et le plaisir brillent dans leâ yen 
de ees deux enâins 9 et il règne dans leur 
attitude une certaine simplicité enfuitine 
pleine d'àmOtft*. Lafignre de la Vierge, 
' iPune beaiité tonte céleste ^ est admirée 
dès connaisseurs* 

(Attribué à Luna). 

Miel oii Meel , (Jeaôi ) . né à Ulderen près 
d'Anvers , en 1699 > mort k Turin en i644* 

42. Halte à^ùn cavalier avec sa dame^ pour 
déjei!lnér sur un tbpiâ de verdute. 



MiGNAKï) i (Pierre ) dit le Konmin, né à 
Troies en 1610 ^ mort à Paris en lôgS. 

43. Portraits de deux jeunes f^ pf^pf^ ijd 
caressent un agneau. 



Digitized by Google 



( 283 ) 
Hu mente. 

m 

% 

44. Trèê-beau portrait de Louis XIY 
encore jeune* 

MiGHAEDy (Nicolas) dit Mignard d'ATi-> 
gnon, në à Troies en x6o8> mort à Avi- 
gnon en i668* 

45. Saint Bnmo^ en oraison dans la soli- 
tnde* 

Du même» 

46. DéTOuettieni de Curtiiis. 

Ce tableau est du conmiencement de ce 
maître* 

* • f ■ 

BfiGVoii y ( Abraham) né à Francfort en 

1640 f mort en i679« 

4?* "^^S^ Aeurs^ roses, tulipes, etc* 

(Attribué à Mio^oiv}. 

VsLé ou MiLET , (i^rançois dit Francb- 
que) ntf àAnTerli en i644^ mttrtà Paria 
en i6bo } élève de Laurent Franck. 
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48. Très-beau Paysage au milieu duquel 
on voit une grande ville ; sur le premier 
plan à gauche ^ Jésus-^Christ et la Sama- 
ritaine ; sur uu plan plus éloigné à 

' droite y des pâtres gardent leurs trou- 
jpeausL ; une f;rande étendue de pays ter- 
mine rhorizon. 

' Du mcnie. 

49* Paysage orné de plusieurs figures^ 
dont la partie principale est. occupée par 
des fabriques. 



MiREVELT, (Michel) né à Delft en i568, 
mort eu 1642 : élère de Blocàland. 

50. Portrait du maréchal de Montluc. 

Netscher ; (Gaspard ) le père , né à Pra- 
gue en 1639^ mort à la Haye en 3i684* 

51. PorUait d'un pcrsonnagq distingué» 
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OsTÀDE, (Adrien Van) né à Lubek en 
i6io, mort à Amstevdam eu 

5a. Vieillard vu à mi-corps, assis sur une 
chaise et la telc tournée de cote, dans^ 
l'attitude d'une personne qui écoute? Il 
tient sa pipe à la main» 



Pa&aogel, (Josepk) né à Brigiwles w 
Provence en x648, mort à Paris en 1704- 

53. Surprise ou choc de cavalerie k l'en- 
trée d'une foret. 

Du même. 

54. Halte d'o^SpieiS sup^eurs. qui ise BT^r 
parent à (aifio repas.. 



m* 



PAaRGGEL^ (Pierre) neveu du précé- 
dent, né à Avi^oa, inort en ijiSg* ^-r ? 

55. La Vierge tenant TEnfaut Jésus. ' ^ 

Du méne^' 

56. L'inhumatioTt de sainte Fctromlle, 
d'après Guensfaia* ^ . 
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, Offert par M. REQmfiK j Administrateur 
du Musée* 

. Du même^ ou de Charles Paebogel. 

5^. Vision de. St Joseph ^ dans son som- 
meiu 

m fa 

B.APUAEL. (Ecole de) 
ô8è La sainte Famille* 

Regkavlt ^ ( JeatL ^ Baj^tiste ) ( Ecole 
actuelle )• 

Sg* L'éducation A'Àchille par le centaure 
- Chiron* Le coloris qui se^ail remarquer 
dans le torse du Demi-Dieu et dans tout 
le corps du jeune homme , la beauté de 
la: oompôsition et Tintérét qui résulte de 
Tactiou simple et biea exprimée du mai- 
tre qui enseigne et de l'attention que 
, l'élève donne aux lei^ons de Fexpérience, 
font de ce tableau un cheC-<l'ceuyre qui 
^ fixe les regards des connaisseurs» 

Ce tableau a été gravé par Berwick. 
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Rekhi^ (Fandolfo) né à DanzjicJ^} ^ 
vint très-j eune à Rome^ où il jchercliaà 
imiter le style de Bourguignon : il mourut 
à Vàge de 56 ans ; on ignore dans quelle 
année. 

« 

6o. Paysage et bataille* 

B.OXTËJSHAMËJEI, (Jean) né à Munich en 
i564« (Ecole ÂUemaùde). 

6i« L'Adoration des bergers. Les figures 

sont dans la manière d'Otto-Venius , 

maître de Rubens. 

62. Jésus-Christ descendu de la croix est 
placé entre les trois Maries ^ entouré ' 
d'Anges et de différons personnages ; 
^ manière de Paul Véronèse ). • ^ * - • 

(Attribué à Kotxeiîbamer). 

EuxsDAEL, (,Jaççi«f8) k m 
i54o . mort dans la mèogie .ville 

63. Joli Paysage, représentanjt une yaste 
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^itendue de pays montagneux bien arbo- 
risé y dans lequel on voit quelques habi- 
• tations cparses , et plusieurs figures très- 
bien dessiaccs 3 ce site est sous un ciel 
couvert de nuages. 

Salvator Rosa , né à Renella près de 
lîîaples, en i6i5, mort à Rome en lô^S- 
(Ecole Napolitaine). 

64. Paysage représentant un rocher , au 
pied duquel il y a une grolte d'où sort 
un ermlic qui s'entretient avec un pas- 
sant. 

Sasso-Fj&reaxo^ (Giovan-Batista Saivi da) 
xé en i6o5, mort en i685. (Ecole Ro- 

maiae). 
« 

'65. La Sainte Vierge levant TEafant Jésus 
endormi sur ses genoux. . 

SiKXOS^ peintre genevois. 
66. Saint Laurent, diacre , distribuant aux 
pauvres ses Vases d'or. * 
' - ') (Attribué à Suwos)* 



Digitized by GoogI 



( 289 ) 

Steeiiwtc&9 le fils^ (Henri Van) né à 
Amsterdam en 1589 ^ ^o^^^^ Angleterre* 

6^ • Saint Pierre aux liens. Un ange lui 
apparaît dans la nuit pour le délivrer de ' 
sa captivité* Les figures sont de Diepen- 

BEKE* 

(Attribué à Snxnwïcii). 



SuBifiiHAS, (Pierre) né à Uzès en Lan* 
gnedoc^ en 1699^ mort à Rome en 1749* 

68. SaintAmbroise^ archevèt^ue deiMilau^ 
douaauL rabsolution à Tempercur Thco- 
dose. 

Du même* 

69. Saint Bruno ressuscitant uu cufaut. 

Ces deux tableauji^ bout les esquisses ter«^ 
luluécs de ccu\. de la Galerie royale. 



SwAHEfELT y (Herman) dit Herman d1- 
talie^ né à Woerden en 1630 ; mort à 
Bojjgie en 1690 ; élèrc de Claude Lorrain* 

25' 
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^o. Paysage j effet du so'^^i couchant. Ou 
voit à gauclxe un liomme et irne femme 
qui se promènent sous de grands arbres ; 
plus loin 9 un boulier conduisant ses 
bœufs j à droite est une rivière. Le ciel 
est d'un ton chaud et vaporeu^L* 



T£5iifts le jeune , (David) né à Anven 
en 1610 9 mort à Bruxelles en 1694 ; élève 
de son père et d'Adrien Brauwer, 

^i* Intérieur d'une chambre basse dans 
laquelle on voit une table chargée de 
diilérens fruits et légumes j au-dessous, 
des ustensiles de cuisine ; etc. Dans Le 
fond f on aperçoit deux hommes qui se 
chaulfent. 



ViX£5Tm, (Moise) (de son école). 

72. La Diseuse de bonne fortune. Une 
femme dit la bonne aventure à des mi- 
litaires qui boivent autour d'une table ; 
dans le temps qu'elle regarde attentive- 
ment la main d'un soldat; un bouune 
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enveloppé d'un manteau , a^^ant la figure 
à demi cachée^ lui 6te un coq qu'elle 
tenait dans son cabas ; et au même ins- 
tant la petite fille de la Bohémienne en- 
lèye airec adresse la bourse au Toleur 
du coq. 

Vauden-Velde , (Isaïe) né en Hollande, 
Tivait à Harlem en 1626, etàLeyde, en 

i63o. 

^3. Attaque d'un convoi, ou Combat de 
cavalerie, dont les mouvemens s'éten- 
dent d'un bout à l'autre dû tableau«i 
L'action se passe près d'un pont ombragé 
par de grands arbres qui peuvent indi- 
quer la lisière d'une forêt. La mêlée 
d'une pareille scène est bien rendue* 

Va5T0l, peintre flamand, élève de 

Miëris. 

te 

^4* Saint Antoine, méditant. 

Ce petit tableau a beaucoup de mérite. 

(Attribué à Vantol). 

25. 
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VEBimT, (Claude-Joseph) né à Avignon 
eu 1714^ mort à Paris eu 1789^ il reçut 
des leçons à Eome^ de Manglard et de 
Locatelli. 

'jS. Marine. Effet du soleil levant. L'artiste 
a choisi le moment où le soleil vient de 
paraître sur rhorizoji, caché par des 
nuages et des brouillai ds épais qui empê- 
chent de voir son disque j cet effet est 
d'autant plus difficile à saisir qu'il exige 
une extrême vérité de ton , une touche 
large et moëlleuse , une harmonie par- 
faite. Plus on regarde le tableau, plus 
on ^'attache à l'illusion qu'il produit. 
Paruii les figures qui ornent le premier 
plan , VmmT a peint son épouse sous le 
cosLimie négligé du pays, assise à c^ôté 
d'une fontaine, faisant boire son fils qui 
est très-jeune.' 

Verket a peint ce tableau à Avignon , à 
son retour d'Italie, en i']^']^ 
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^6. Effet du soleil couchant. Au moment 
Je son coucher, le soleil brillant de tous 
ses feux éclaire un rocher et un bras de 
mer couvert de bàtimens. Un pont en 
charpente communique avec l'extrémité , 
d^une ville et va aboutir près d'une 
grande tour fortifiée qui sert à la fois de 
détense et de pham. Le premier plan 
est orué de plusieurs groupes de pê- 
cheurs hommes et femmes , dont les uns* 
s'occupent de la pèche, et les autres 
s'amusent à jouer aux cartes* 

Ce tableau , dans les dimensions du pré* 
cèdent, a été oHert au Musée par la So- 
ciété des Amis des Arts. 

Du même. 

^6. Une Tempête. Mer extrêmement hou« 
leuse ; les vagues viennent se briser 
contre un rocher sur lequel on voit des 
pêcheurs qui se hâtent de retirer leur 

filet ^ et un honune qpi attache le câble 
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d'un bâtiment qui par^t eu graud dan- 
ger près de la côte. A gauebe^ un peu 
dans le lointain ^ on aperçoit plusieurs 
personnes dans une grande actiyitë pour 
sauver les débris d'un autre bâtiment qui 
vient de périr, ' 

Cette composition est regardée par les ; 
connaisseurs ccmime une des bonnes pro*- 
ductions de VEBXîETt 

Du même. 

fjj. Autre Tempête. A droite, on voit uu 
fort bâti sur un rocher, dont la base se 
prolonge en avant dans la mer ; c'est là 
qu'un bâtiment .à trois mâts fait nau- 
frage y et présente une scène bien trlsle : 
quantité de persoimes sont descendues 
de la forteresse pour aider à sauver 
r équipage j sur la gauche est une cha- 
loupe qui est à la recliex che des nau- 

m 

fragés« 

Ce tableau a été peint sur le déclin de 
l'âge de VjEJBusfir, en 1586. 



Digitized by Google 



( 295 ) 

Du même (Etude)* 

^8. Marine par un temps calme. Le pre-* 

mier plan du tableau forme un arceau 
qui semble avoir été pi aiiquc dans un 
rocher pour mettre le ciel et la iper k 
découvert. 

Du même (aulie Elude). 

^9. Site représentant une imitation plutôt 
qu'une vue exacte des Cascatelles de 
TivoU. 



VEKiiET ( Carie ) , "fils du précédent ^ 
(Ecole actuelle). • 

Ho. Le Cosaque. Un Cosaque traverse im 
pont de bois qui se brise j sou cheval 
reste comme suspendu par la tète et les 
jambes de derrière , aux deux extrémi- 
tés du pont situé entre des rochers à 
pic, d'où tombe une cascade ëcumcuse 
qui augmente encore le danger de ce 
malheureux. On aperçoit dans l'éloigné'* 
ment une troupe de Cosaques qui pas« 
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sent sur im autre pont 3 plus loin y des 
montagnes couvertes de neige. En regar* 
dant ce tableau, on se croirait trans- 
porté dans un site des Alpes rexnai qua- 
ble par ses beautés sauvages. 

Du même. 

8x. Course de chevaux, ou préparatî& 
d'une course de chevaux qui a lieu tous 
les ans sur la place du Peuple à Home , 
à répocj[ue du Carnaval. Les chevaux sans 
cavaliers , dont tout le harnais consiste 
en un bridon, deux lanières terminées 
par des molettes destinées , par leur bat- 
tement libre contre les jQancs ou les jam- 
bes de derrière, à servir d'éperons, et 
mie simplë sangle à laquelle sont atta- 
chés àesf morceaux d'étoffes de diverses 
couleurs, propres à faire distinguer les 
eoncurrçns dans la carrière poudreuse 
qu'ils vont parcourir* L'intelligence et 
Tardeur de ces chevaux qui, sans guides 
Veulent s'élancer par-^dessus la barrière 
pour commencei: Za course, et içs pcril- 
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leux ej^orts que font les palefreniers 
pour les retenir jusqu'au moment du 
signal^ ont été si bien rendus par le 
peintre qui en a été témoin^ que tout 
spectateur s'explique aisément cette scène 
animée. 

Ce tableau a été offert au Muséum par 
Fauteur. 



Vertîet (Horace) , fils du précédent^ 
(Ecole actuelle ). 

b2. Mazeppa. Le comte p^**^ cruellement 
jaloux de Mazeppa^ son jeune page^ le 
£ait lier sur im cheval indompté récem- 
ment amené de l'Ukraine -, Mazeppa est 
représenté au moment où le cheval pour- 
suivi par des loups y impatient de rega» 
gner son pays natal ^ traverse une forêt 
et ÊLancliIi un ravin. 

Ce tableau a été offert au Muséum par 
l'auteur. 

83* Même sujet. 
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N. B. II esl rare de yoir le même sujet 
traité deux fois par le même artUte. Le 
tableau destmé au Musée Caly£t^ avait élé 
promis pour une époque fixe : au moment 
où il venait d'être terminé ^ la toile est 
déchirée par uu accident malheureux* Ce 
peintre célèbre, dont la facilité égale le 
• talent, n'abandonne plus le pinceau et ne 
le quitte pas même pendant une partie des 
nuits , et quatre joui's après ce chef-d'œuvre 
qui depuis a été parfaitement réentodé et 
habilement réparé , se trouve reproduit de 
manière à ne pouvoir juger que dilUcUe- 
ment quel est l'original. L'Administration 
du Musée possède aujourd'hui ces deux 
Mazeppa (i). 

(i) Un Journal y en parlant de TExpositiou, 
rapporte ce qui suit : 

« Les deux Mazej)pa de M. Horace VkrKet 
» ont enlevé tous les suffrages, et particulière- 
^ ment Maze^pa poursuivi par des loups. Dans 
» aucun de ses tableaux peut-être il n'a porté 
^ plus loin la science du modèle et la vigueur 
M du coloris )»• {^Quoùdienne du 8 mai i8a&. 
lio ia6). 
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Wyck^ (Thomas) né à Harlem en 1618^ 
mort dans la même ville en 1686. 

84- lulérieur d'un xnagasla, dont l'entrée 
est sous un arceau où l'on yoit plusieurs 
personnages. 

WrrHOOBS^ (Matthieu) né à Amersforl 
en 162^ ^ mort à Horn en i^o3* 

85m Dans rintérieur d'une chambre basse ^ 
deuiL Villageois I dont l'un assis et l'au- 
tre debout près d'une table rusûcjue ^ 
sont occupés à boire et à fumer. 



A^TBES isrcoirjius. 

86. La Sainte Vierge tenant l'eniant Jésus ^ 
assise sur un trône d'une forme singu-» 
lière ; tout le fond du tableau est doré ; 
il parait être du i^"" ou iS*" siècle. Ce 
tableau a été apporté^ dit-on ^ de la 
Grèce* (Peint sur bois). 

Offert au Musée par M* i4V»»L. 
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87 — 88. Portraits de Pétrarque et de la 
belle Laure. Ces médiocres copies de 
deux personnages célèbres forment deu 
tableaux, peints dans le i5® ou 16^ siècle. 
Ici y Laure mérite peu Tépithète de hdlt 
qu'on lui donne ordinairement \ elle se 
rapprocbe cependant^ pour l'ensemble 
de ses traits ^ d'une jolie gravure du 
Petrarcha redivwUs^ de Tomasiki. Ce 
Pétrarque et cette Laure sont plutôt 
places dans notre Musée comme souve- 
niirs historicj[ues que Comme monumens 
de l'art* 



Dessin au lavis représentant un Paysbige ; 
où l'on voit S. Jérôme, par CoKSTAiiTi^. 

Donné au Musée par M. le Comte Josepb 

de PONTMAETIN. 

Autre Dessin à la plume représentant nn 

Paysage , par CoifSTAKm* 

Donné au Musée par M. Ghaix ; Profes*^ i 
seur de jPes^in et de PçiAtttrc. | 
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Douze jolis Dessins, par M. Chaiî, repré- 
sentant des antiquités du Département 
de Yauciuse. 

i<» "Vue d'un atrium à Yaison« 
' 2* Pont antique de Vaison. 

3^ Quai de Vaison. 

4'' Arc de triomphe, ou porte de Gayaillon. 
S"" Reste d'un tbéàtre à Vaison. 
6"" Vue intérieure du temple antique de 
Venasque. 

lies six autres représentent des inscrip- 
tions, bas-reliefs, et autres objets anti- 
ques dont la plupart se trouvent dans le 

Musée . 

Nous ne parlons pas de plusieurs Ta- 
bleaux que le défaut d'espace nous empê- 
clie d'exposer aux yeux du Public , ni de 
eeux qui ornent nos églises, nos chapelles 
et quelques salons. 

m 

26 ■ 
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ÉGLISE D'AVIGNON (1). 

Lobsqu'apbes avoir triomphé d'une foule 
d'obstacles humainement invincibles^ le 
Cluislianisme devint la religion des Césars, 
on éleva des églises parmi les temples du 
paganisme. Celle d'Avignon^ bâtie sous 
Constantin (2) , fut renversée , en 407 , par 

(i) ^oire ancienne Métropole fut rebâtie par 
ordre de Charlemagne. Ses mura actuels , évi> 
demment postérieurs au \Hh siècle , n'ont pas 
été eoostruits sons ce monarque. Un savant An- 
glais , M. Gally Knight, qui a fait une étude 
particulière des noniimens gothiqu'es, et avec 
lequel j^ai eu dernièrement u^i long entretien ^ 
pense que le porche de la Métropole appartient 
au XI^ siècle ) et que l'église est d'uoe construc- 
tion moins ancienne. Il est évident que le porche 
existait avant la tour qui s^élève derrière lui^ et 
iiu'il faisait partie d'un autre édifice. 

(1) £11 Sa; » Aventios acheva de bâtir P^slise 
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les Barbares qui inondèrent Pempli c . Re- 
çonstruite peu après y les Sarrasins la dé- 
truisirent encore vers 73 o j mais Charle- 
uxagne la releva bientôt^ comme nous 
rapprend une charte de Loui&-le4>éban- 
naire^ datée de 820* Eu 1096^ Urbain II 
/ se trouvant à Avignon ^ lui donna ^ de con*' 
cert avec le roi d^ Aragon comte de Pro- 
vence ^ des chanoines réguliers de Saint 
Augustin pour la desservir Elle con- 

qui avait été commencé peo apiis Pëdit de Cou»- 
tantin et de Licinias en faveur des Chrétiens , 
comme nom l'apprennent d^nciens documeos. L'un 
de ces titres désigne même le nombre des autels 
en ces termes : 

DEDICATIO NOVAE ECCLESUE SANCÏAE 
MAHIAE AVENNICAE A CONSTANTINO 
IMPERA'iORE MAGNIFICO OPERE 
RESTAURATAE ANNO DOMINICAE 
INGARMATIONIS CGCXXVI.... ET TRIVM 
ALTAaiVM IN £A EftEGTORYM 
AB AVENTIO EPl&COPO. 
(1) Avant le IX« siècle | des moines desservaient 

26. 
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serra l'état de Chapitre régulier jusqu'en 
i^SSy époque où Sixte IV la sécularisa et 
l'ërigea eu Métropole ^ ayant pour suffra- 
gans les érêques de Carpentras, Cavaillon 
et Yaison» L'église d'Avignon ressortît 
primitivement de Tarchevèché de Vienne ^ 
ensuite de celui d'Arles. 

L'Histoire d'aucune église n'est aussi 
ancienne que la nôtre. Nihil antiqmàs 
habcmus quàm Hisloriam AveaionensiMm 
Episcoporum et Archiprœsulum. {Gallia 
christ. T. h p. 793, Paris ^ 1 7 1 5 ). 

La suite de nos évèques remonte sans 
beaucoup d'interruption jusqu'en 407, sous 
l'épiscopat d'Amance^ et finit en 1474^ 
sous Alain de Coëtivy y icére de Prégent 
de Coëtivy , amiral de France. 
. Le cardinal du Roure^ neveu de Sixte 
IV, premier archevêque d'Avignon, élevé 

notre Cathédrale. Charlemagne leur sabstiliia des 

prêtres séculiers qui furent remplacés^ en 1096, 
par des chanoines régnliers de Augustin. De 
nouveau sécularisée en i485 , elle est restée dans 

cet état depuis cette demitee époque josqu^à nom* 
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à Cette dignité en i474^ élu pape Tin g t- 
neuf ans après sous le nom de Jules II 
prédécesseur de Léon X , posa la première 
pierre du plus bel édifice que les hommes 
aient élevé à la DtTinité. Notre église a été 
gouTernée par environ ^4 évèques y depuis 
Amance jusqu^à Julien du Roure, et par 
a6 archeyéciues y depuis Julien jusq[u'à 
Monseigneur Maurel de Mons. 

Les cardinaux Hippolyte de Médicis et 
Alexandre Famèse (i); les d'Armagnac, 

(i) Le trait suivant caractérise cet Archevêque. 

Une pauvre femme lui exposa qu'elle était sur 
le point d'être renvoyée avec sa fille d'un petit 
appartement «jumelle occupait chez un homme fort 
riche, parce qnMIe ne pouvait lui payer cinq 
émis qui lui étaient dus. Le ton d'honnêteté avec 
lequel elle faisait connaître son malheur « fit aisé- 
ment comprendre au cardinal qu elle n'y était 
tombée que parce que la yertn lui était plus cfakre 
que les richesses. Il écrivit un billet et la chargea 
de le porter à son intendant* Celui-ci Payant on<* 
compta sur-le-champ cinquante écus^ Mon- 
sieur ^ loi dit cette femme» je ne demandais pas 
tant à Monseigneur^ et certainement il s'est trompé* 

26.. 
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les Grimaldiy aiusi c£ue plusieurs autres 
personnages distingués par leurs vertus ou 
par leur naissance y ont été au nombre de 
nos archevêques* Quelques-uns de nos pre^ 
naiers pasteurs ne furent pas étrangers aux 
plus anciens Conciles j dVuticS; daas des 
siècles moins éloignés, ont été nommés 
cardinaux* 

Jacques d'Ossà, éyéque d'Avignon, plus 
connu sous le nom de Jean XXII, fut créé 
pape. Jules du Eourë , après aroir goa« 
Temé vingt-huit ans notre église , fîit élu 
souverain pontife en i5o3. Innocent IX, 
dont Facchinetti était le nom de famille , 
pape sacré en i5qi , avait été dans notre 
ville vicaire de l'archevêque Farnèse. 

Loin de partager les erreurs qui ont 

Il fallut, pour la tranquilliser, que Pintendant 
allAt loi-même parler au cardinal. Son Emincnce 
reprenant son billet, dit : Il est vrai que je m'é^ 
tiis trompé , le procédé de madame le prouve ; 
et au lieu de cinquante écus il en écri?tt cinq 
cent qu'il engagea la vertaense tnère dHiccepter 
pour marier sa âiie. 
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affligé l'EgUse , nos évêques furent toujours 
les défenseurs de Tautorité pontificale^ C'est 
^si qu'en 36oy Metian signa la lettre 
écrite contre rarchevèque d'Arles qui avait 
embrassé Tarianisme } qu'en 45 1 , Maxime 
souscrivit la lettre synodlque des évêques 
ée France au pape Léon j qu'en 4^5 , 
Saturnin assista au concile de Rome , et m 
$54, Antonin à celui d'Arles, etc. etc. 

A des époques moins éloignées, n*a- 
Vons^ous pas vu nos premiers pasteurs 
s'opposer avec énergie aux prétentions 
séditieuses, aux décisions illégales, et 
maintenir dans l'Eglise cette antique ma- 
jesté, cette respecuble croyance, cette 
unité catholique sans laquelle il n'y a point 
de Chrlstiarnsme ? 



Noie relative à la page 83. (ARCHEvécHB 

n' AVIGNON ). 

Aexîaud D£ Via, neveu de Jean XXII , 
bâtit vers 1 3 18 la maison épiacopale située 
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' à rextrémité de la place du Palais. Àlaiû 
de Coëtivy fit constraire ^ Ters le milieu du 
XV® siècle ^ la paitie de cet édifice qui re^ 
garde le Rliôae, ainsi <jue V Officiai pour, 
tenir ses audiences^ et la^ tour qui y est 
jointe pour servir de prison* Ayant iSi^^ 
l'ËYèché était à côté de la Métropole. Le 
palais de nos anciens pontifes^ rendu dans 
la Révolution y a été remplacé par le mag^ 
nifique hôtel qu'habite aujourd'hui Mon- 
seigneur de Mojis, Archevêque et Pair 
de France* 
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I 



J'ai donné une idée du caractère de Pé- 
Uaicj^ue^ page 34 et suivantes. S'il fut^ 
sans contredit ) le plus grand homme de 
Bon siècle , celle qui maîtrisa son coeur est 
iiicn dii^ue de pai tager sa célébrité , car le 
triomphe de la vertu n'est pas moias grand 
ni moins glorieux que le triomphe du 
génie. Pétrarcpie doit peut«étre toute sa 
renommée à celle qu'il aima ^ et sans Laure 
il n'eut été probablement qu!un homme 
ordinaire. Le passage suivant Je son livre 
intitulé ; De contemptu mundiy donne beau* 
coup de poids à mon opinion. 

« Rien de honteux dans ma pasnon (nous 
ditril), rien de coupable que sa violence! 
que dis^je ! rien de plus noble et de plus 

pur. C^JIe qui Tijospira a lail gomm«m.U c xuou 
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nom et m'a acquis le peu de célébrité qui 
l'accompagne. Cest elle qui a fécondé le 
germe des vertus que la nature avait pla- 
cé dans mon cœur 3 c'est elle qui l'a vivi- 
fié ; c'est elle qui m'a soutenu au milieu des 
écueils de ma jeunesse ^ et qui a , pour ainsi 
dire^ ennobli tous mes seutimens. L'amour 
neTious fait-il pas imiter l'objet adoré ? Ja- 
mais le plas mordant critique a-t-il déchiré 
sa réputation et blâmé ^ je ne dis pas sa 
conduite , mais ses propos ? Ceux mêmes 
qui décrient tout ne l'ont-ils point admirée 
et respectée ? Doit-on s'étonner qu'une 
beauté aussi célèbre m'ait inspiré le désir 
de partager sa gloire ? Je n'avais d'autre 
ambition que de plaire à celle que j'ai- 
mais« ^oïiy je ne saurais jamais oublier 
une femme qui^ m'cloignant des voluptés, 
me fit aimer de solides vertus ^ me distin- 
gua du vulgaire ^ et fut le mobile de toutes 
mes actions » 

(i) U est certain 9 dit un auteur célèbre, que 
h$ femmes seules pourraient ramener i'honnenr et 
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Oa a souvent parlé de Laure ; quelques- 
uns Tout bien earaclérisde } d'autres, ne 
pouvant croire à des vertus qu'ils ne par- 
W«..ie« pas, l'on, trés-mal jugée. M. 
Hyacinthe Audifret, dans l'ariicle Noyés 
de la Biographie unis^rselle ^ en a fait un 
portrait très - ressemblant* Je ne puis 
résister au plaisir de le soumettre à mes 
lecteurs. 

« Laure n'a jamais vécu avec Pétrarque 
» d^ns une intimité scandaleuse*.. Lam*e 
h n'était point une Iris en Tair , ainsi que 

la probité parmi nous ; mais elles dédaignent des 
mains de la verto un empire quelles ne veulent 
devoir qu^à leurs charmes. Que de grandes choses 
ne ferait-on pas* avee le désir d'être estimé, des 
femmes, si Ton savait mettre en œuvre ce res- 
sort ! Malheur au siècle où les femmes perdent 
leur ascendant| et où leurs jugemens ne font plus 
lien aux hommes ! Cesi le dernier degré de la 
dépravation. Tous les peuples ^ui ont eu des mœurs 
ont respecté les femmes. Les hommes seront toujours 
ce quUl plaira aux femmes : si tous voulez donc 
qu'ik deviameût grands et vertueux , apprenez aux 
femmes ce que c^e&t que grandeur d'ame et vertu. 



( ) 

» Ta dit Voltaire , qui , rebuté sans doute 
» par tant de fables et de contradictions , a 
» mieux, aimé ^ selon sa coutume , nier un 
» fait constant que d'en débrouiller les 
» preuves. La yéritë a déchiré le voile qui 
D enveloppait l'histoire de cette femme cé- 
» lèbre j sa naissance , son état ^ son carac- 
» tère , ses mœurs sont attestes par des mo- 
» numens authentiques ^ par des pièces 
» irrécusables y par tous les ouvrages de 
» Pétrarque en vers et en prose , en ita- 
» lien et en latin. Ces preuves ont été 
» adoptées par M. l'abbé de Sade ( qui les 
» a mises hors de doute ) par Tabbé Ko* 
» mau son abi éviateur ^ par Tiraboschi, 
» par Baldilli , par M • l'abbé Amavon , par 
. » M. Guérin et par Ginguené, Il n'y a 
Il plus aujourd'hui que l'ignorance et * la 
» mauvaise foi qui puisscut les révoquer 

1^ en doute. 

» Pétrarque nous apprend dans ses 
» dialogues intitulés : Mon Secret , qu'il 
» aima l'^^me et le corps de haure. U y 

1^ peÎAt la violçnce d«s désirs qu'il éproih 
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» vait près d'elle et loin d'elle ; ses yains « 
)) efforts pour la séduire ^ ceux, qu'il &t 
» inutilement pour combattre , pour étoufr 
)) fer un amour sans espoir. Il y atteste 
» aussi qu'il n'obtint jamais la moindre fa- 
» veur de cette belle , et il rend im bom-^ 
I» mage éclatant à sa yertu. 

» On ne peut douter que Laure ne fût 
D flattée en secret des bommages du jeune 
» poète , mais l'amour de ses devoirs , le 
s> soin de sa réputation -triompbèrent ton- 

jours. Polie et aimable avec lui y Iprs- 
» qu'elle ne voyait rien dans ses empres- 
» semens qui dût l'alarmer ^ elle le trai» 
» tait avec sévérité toutes les fois qu'il 
» essayait de lui déclarer ses feux... Chan- 
p ter dans ses vers l'objet dont il était 
D charmé ^ s'efforcer de lui plaire ^ suivre 
» Liaw e dans les promenades publiques et 
fi dans les assemblées ^ se plaindre de ses 
»- riguem^s ; chercher à combattre une pas^ 
» sion malheureuse par les conseils qu'il 
» demandait à l'amitié , par des distrac- 

» trions que lui procurait le commerce 

27 - 
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» des muses et par de fréqucns voya- 
» ges^ telle fat à peu près^ pendant yingt-un 
D ans la vie de Pétrarque. • . Contenir dans 
» les Lorues du respect un amant cju'en- 
D traînait un tempérament de feu ; le 
D ramener par un mot^ ua geste ^ un re- 
» gard, lorsque livré au désespoir il sem- 
>i blait près de se rebuter y de s'éloigner 
n pour toujours : ce fui par cette conti- 
D nuelle alternative de rigueurs et de mar-* 
» ques d'inte'rèt si bien exprimés dans les 
» yers de Pétrarque ^ ce fut par ce petit 
I» manège de coquetterie que Laure sut re-* 
» tenir dans ses fers , pendant ce long in- 
» tervalle , l'homme le plus ardent el le 
D plus impétuei»» ». 

FIN- 
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OUVEAGES 

à 

PAR L^UTEUR DU PANORAM4 B'AYIGPiÛiN. 



j^ssAis de Médecine ^ par Waton et Gué- 
riii^ 3 vol. 

Discours sur l'Histoire d^Ayignon , x yoL 

îïl-12. ' 

FragmenS'd^une topographie physique et 
médicale du Dép.t de Yaucluse ^ petit 

Discours sur l'étude de la Afédecboie > voAj^ 
Kéflexions sur la Vaccine , inrS.® 
Bapport sûr la Yaccluation générale de 
rarrondissement d'Orange , i vol. în-8.** 
Description de la Fontaine de Yaucluse y 
suivie d'un Essai sur THistoire naturelle 
de celte souice et d^une notice de la vie 

et des écrits de Pétrar^e^ iB-ia« 
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Description de Yaucluse ,2.*^ édit. in- 18. 

Vie d'Esprit Galtet y suÎTie dWe notice de 
ses ouvrages et des objets les plus curieux 
que renferme le Musée dont il est le fon- 
dateur^ in- 18. 

Voyage à la Grande- Chartreuse et à la 
Trappe d'Aigue-Belle , in-i8« 

Mesures barométriques , suivies de quel- 
ques observations d'Histoire naturelle et 
de pbysique y faites dans les,Alpes fran<- 
çaises ^ et d'un précis de la météorologie 
d'Avignon, in- 18. 

Cet ouvrage nouveau sous tous les rapports ^ renferme 
nn très-grand nomlire de mesures barométriques priseâ 

dans nos Alpes FfiÂ.NÇàISBS et daas le departcniout de 

Yaucluse \ la pen(e des rivières a'est point oubliée % Vwx* 
tenr observe que les villa^s les plus élevés de l'Eu-* 

rope mesures jusqu'à ce jour, sont situes vers le sud et 
l'ouest du MoAt yiso. H en cite 4 7 entre $04 et 4047 tois. 

Xics montagnes calcaires^ dit-il» s'élèvent dnns leDau** 
phiné et la baute JProvence» aa^^ssus de 4600 toides> 

et les granitiques jusqu'à 2ÛÛÛ* 

Le docteur Gpérin donne ensuite l'analyse de ses ob» 

servations sur le décroissement de la température atiuos- 
« fibérique qd'U^.a trouvé âous le 44«m degré de latitude 

cl le 3 ou de longitude d'un degré ccnti^. pour une 
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hauteur de ^95 met. ea hiver de 475 daas les saisons 
moyonaesi et de iS6 en été* 

La tempërature d*iin graad nombre de sources dq>nis 
k niveau de nos plaines jusque sur les plus grandes ban- 
leurs éloignées des glaciers, varie entre 45 et 2 degrés 
centigrades. 

De grands arbres ont ëte observas à 4290 toises près 
du village de Saint-Yeran , en montant aa CoULonget. 

Des considérations sur le froid produit par le rayon* 

nement et par Tcvaporation ^ elc« etc* ^ terminent la pre-* 
mière partie de cet ouvrage* 

Le précis de la météorologie d*Avignon est déduit de 
27 ans d'observations non interrompues , faites an lever 
. du soleil, à iÛLb.y a midi et a 2 h. On en a déduit 
ausBÎ la température moTenne d^Àvignon^ qui a été trou- 
vée de 44,38 centig« 

La moyenne des extrêmes des 27 années comprises en- 
tre ^802 et 482S inclusivement est, k Avignon, de 
*-> 5,38 c» pour les plus grands froids ^ et de 34»38 c* 
pour les plus i^randes chaleurs* 

La plus grande bautenr du tbermometVe a été de 38,4 c* 
le lô aTril i8û3 ( 30,5 Béaumur ). La moindre de 4 4,2 c. 
le 44 janvier 4840 ( — 9,0 Rdaumur). 

- Le Docteur Guérin a obtenu ses moyennes thermom^ 

triques d'après les observatiuiis faites au lever du Soleil 
et à a beuires après midi, et ses moyennes barométri<« 
ques d'après les seules observations de midi à la tempé- 
rature moycAiifs de 44|38< ^^^^^ MadvecUftce qu'il « 
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dit, page.i27j que ces dernières étaient le résultat des 
observations faites ah lever du soleil et k 2 heures. 

U a trouvé la hauteur moyenne d'un harometre d'ac- - 
cord avec celai de l'Observatojre royal de Paris de 764» a 5 ^ • 

au niveau de la Méditerranée* 

tJoe foule d*obscrvations nouvelles accompagnent 13 ta^ 
hlcau:L météorologiques* 

lia quantité moyenne d'eau de pluie, de grêle ou de 
Beige ^ est a Avignon de 20 pouc. 3 lig* 8^ dixièmes» 

Il faudrait copier en entier l'ouvrage dont nou^ par- 
Jons pour en donner une idée exacte ^ parce qVil est 
rempli d'observations et que l'auteur en a banni tout rai' 

sonncmcnt tiiéori(|ue. 

Ce dernier Ouvrage se trouve , à Avi- 
gnon, chez l'Auteur^ etchc/.lcpoitierdu 
Muséum Caltet. 



£BRATA. 



Page 67 j ligne i j lisez : Notice d'Ayi- 
gnon. 

^^&^f 4? 9 ^îg^^ 1 9 et 83 ^ ligne 10 , aa 
lieu d'Hôtel de la Moxmaîe ^ /^e;^ : Hôtel 
des Monnaies. 

Page ^ ligne 8 ^ au lieu de gouver- 
nement respectif^ lisez ; gouYemement 
adoptif. 

Page 2i3 ^ ligne 17^ au Ueu de 17 ) 1 
lisez: 1788). 
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AVIS AU RELIEUR. 



Les dessins lithographiés du PANOiuikiA doi<^ 
vent être placés à gauche , dans l'ordre 
suivant : 

Vm de. la Tour de yUleneuve et du Fort 
de Saint-^André , en face de FAtox^ 
tissement, 

yue du Château de Montfaucon ^ page ai 

JKue de Faucluse. . • 33 

Ancien Palais des Papos. Ifi 
Façade de la Salle de Spectacle. « « fyj 
Vue du Pont de SaiM-Bénézet 5x 

yue de Tancien Hôtel des Monnaies. ; « 83 

• 

Eglise de Saint r.Pi€rrCi • ^ <<9 
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D'après les aixangemens pris avec Tauteufi 
de cet Ouvrage , Madame Gvighaxd aîné • 
déclare que la propriété de cette édition lui 
eu est acc[uise. 

' Les exemplaires exigés par la loi ont éit . 

déposés à la Préfecture. 




Cet Ouvrage se trùuve êhez la Propriétaire , 
rue Puits de la J&eiile ^ et che^ i^orti^ du 
Muséum CAjLiV£r« 
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